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HABEMUS PONTIFICEM
HOMMAGE A SA SAINTE LE PAPE PIE XII, LE PAPE

DE LA CONCILIATION

Dans le monde entier, la semaine derniére, ce fut une joie im-
mense lorsque l’Eminentissime Cardinal-Doyen du Sacré-Collège,
de la loggia du Vatican, annonça aux milliers de personnes massées
sur la Place Saint-Pierre et à tout l’univers la nouvelle si religieu-
sement attendue de l'élection du successeur de l’illustre Pie XI, de
glorieuse mémoire, sur le Trône vingt fois séculaire de Pierre. ‘‘Ha-
Lemus Pontificem’’, cria de tous ses poumons le vénérable Prélat,
nous avons un Pape et il s’appelle Eugenio Pacelli. Aussitôt ce fut
une clameur indescriptible partant de ces 50,000 poitrines qu'un si-
lence respectueux venait de saisir à la vue de celui qui était porteur
de la grande nouvelle. ‘‘Et sibi dedit nomen Pium Duodecimum’’,
poursuivit |Eminentissime Cardinal, et il a pris le nom de Pie
XII..........1

Puis, après quelques minutes, quand le nouveau Pape parut au
même endroit pour donner sa première bénédiction comme Chef spi-
rituel de l'Eglise, ce fut comme un délire qui envahit cette masse
humaine qui était maintenant devenue en quelques instants trois
fois plus considérable. ‘‘Vive le Pape”, criait-on de toutes parts,
‘Vive Pie XIT'’, ‘‘Vive notre Roi’!

Et c’est alors que le Souverain Pontife, en traçant pieusement
de grandes croix vers les quatres coins du monde, donna à l’univers
entier sa première bénédiction ‘‘Urbi et Orbi’’...!

L'Univers catholique avait son Chef, le monde entier venait
de connaître le Vicaire du Christ en terre.

Oui, l'univers catholique a son Pape, et quel Pape... !
Nos quotidiens nous ont déjà tracé à plusieurs reprises le por-

trait saisissant du Cardinal Eugenio Pacelli. Nous y revenons ici
brièvement pour le bénéfice de ceux de nos lecteurs qui, pour une
raison ou pour une autre, n’en auraient pas encore pris connaissan-

 

KA ce et surtout pour rendre notre modeste part d’hommages à celui
qui les mérite à un aussi haut degré.

Né à Rome le 12 mars 1876, Eugène Pacelli est ordonné prêtre
le 21 avril 1899. L'ancien élève de l’Académie des Nobles ecclésias-
tiques est bientôt admis comme rédacteur à la Congrégation des af-
faires ecclésiastiques extraordinaires, dont il devient le secrétaire
en 1912. Grâce aux cardinaux Rampolla, Merry del Val et Gasparri,
il peut scruter les relations entrele Saint-Siège et les divers Etats.
Mgr Pacelli, pour collaborer à la rédaction du nouveau code du
droit canonique, refuse une chaire à l’Université de Washington aux
Etats-Unis. Un journaliste de Rome dit même que Mgr Pacelli re-
fusa cette chaire sur les instances de Sa Sainteté le Pape Pie XI qui
voulait garder auprès de Lui celui en qui il avait placé toute sa
confiance,

Mgr Pacelli est donc un juriste, mais un juriste psychologue
puisqu’il pratique à merveille la diplomatie romaine. Ses yeux noirs
percent un fin visage que le fait ressembler à Léon XIII et à Be-
noit XV. Energique, précis, maître absolu de ses impressions, affa-
ble, temporisateur, souple, infatiguable, il évolue religieusement au
milieu des Personnages et des pièces diplomatiques, Voici le por-
trait qu'en dessine un collaborateur: ‘‘Cet homme est tout énergie;
jamais il n’abandonne un plan qu’il s’est tracé. Pour le mettre en
exécution, il recherche tous les bons moyens. Les méthodes varient
parfois; le but reste le même toujours. Mgr Pacelli est l’homme des
grandes idées, des vues mondiales’’. Le programme du cardinal Pa-
celli s’énonce ainsi: ‘‘la vérité pour lumière; la charité comme rei-
ne; l’éternité pour fin’’. Mieux qu’un diplomate, c’est un apôtre.
Au terme de la Grande Guerre, champs de batailles et camps de
prisonniers le voient se dépenser sans compter au sewvice des mal-
heureux, Messagers de la paix, il parcourt l’Allemagne entière pour
y bénir les écoles et les hôpitaux. Aux environs de Berlin même, Mgr
Pacelli descend au fond d'une mine de charbon où il parle et sou-
rit aux mineurs. :

_ Simple parmi les humbles et grand parmi les nobles, le Camer-
lingue est un saint prêtre. Durant sa messe, il s’extasie dans la vision
du Christ, Ses gestes embrassent l'univers. Sa main bénissante s’allon-
ge vers le monde entier qu’il connait pour avoir vécu dans les deux
Amériques et en Europe. Monce à Munich puis à Berlin, il dut s’exiler

en Suisse lors d’une révolution allemande qui supprimait Je privilège
de l’extra-territorialité. Il vint à Washington et prêcha à Buenos-
Âyres tour à tour en espagnol, en italien, en anglais, en allemand et
en français, La France l’a reçu comme légat pontifical a Lourdes et
à Lisieux. jamais un secrétaire d’Etat n’entreprit tant de voyages
apostoliques. Empéché de quitter Rome, S.S. Pie XI l’a fait pro-
mener dans toute l’Eglise comme une statue qui le représentait mais
une statue vivante. C’est dire la confiance sans borne accordée par
le Pape défunt à Son Eminence le cardinal Pacelli. Celui-ci d’ailleurs
possédait bien le tact inné de la diplomatie. Son arrière grand-père
était ministre des Finances sous Grégoire XVI. Le dernier ministre

des Affaires étrangères sous Pie XI fut son grand-père, Son père
était l’un des conseillers de Léon XIII et de Pie X. La médiation de
son frère François entre Sa Sainteté Pie XI et Mussolini régla la
Utestion romaine dans le sens des Accords du Latran.
Quoi d'étonnant maintenant si de tous les coins du globe s’est
élevé un concert unanime de félicitations et de respectueuse soumis-
sion à l’endroit de Celui qui vient d’être choisi à l’unanimité au

Jean de la Clairière

 

Un Educateur de Carrière
PIERRE-FAUL MAGNAN

PROFESSEUR A L'ECOLE NORMALE LAVAL DE QUEBEO

Vingt-trois années consacrées à l'instruction de
la jeunesse (1916-1939)

Un heureux hasard nous a permis de prendre connaissance de
divers renseignements relatifs à la biographie de notre sympathi-
que ami M. Pierre-Paul Magnan, professeur à l'Ecole Normale La-
val de Québec.

A l’occasion de son anniversaire de naissance (8 mars 1897 —
5 mars 1939) nous nous permettons de mettre sous les yeux des
nombreux lecteurs du journal ‘‘L’Echo de Saint-Justin'’. en guise
de témoignage d’amitié sincère joint à nos meilleurs souhaits, quel-
ques notes biographiques sur cet éducateur distingué.

Nous prions M. P.-P. Magnan d'apprécier plutôt nos bonnes in-
tentions que l’exposé sommaire que nous faisons de sa biographie
avec les quelques informations que nous avons en mains.

Nous remettons à plus tard les éloges nrérités que nous ponur-
rions adresser à M. Magnan. Nous retardons ce plaisir à une autre
circonstance plus opportune pour dire tout le bien que nous pen-
sons ide cet excellent éducateur, de cet amant loyal et passionné de
tout ce qui touche de près ou de doin à la ‘“petite patrie’ de ses
ancêtres paternels: Ste-Ursule, Louiseville, Maskinongé, etc.

PIERRE-PAUL MAGNAN

professeur à l’Ecole Normale Laval de Québec

Nouveau préfet du com-
té de Maskinongé
 

  

 

 

M. Armand Lamy, de St-Léon,
qui a été nommé préfet du com-
té de Maskinongé, lors de la
réunion du conseil de Comté,
tenue à Louiseville mercredi.
M. Armand Lamy remplace M.
Maxime Bourrassa de St-Pau-
lin,

L'Heure 
Notes biographiques

Né en la paroisse de St-Jean-Baptiste de Québec le 8 mars 1897,
M. Pierre-Paul Magnan est le fils de M. C.-J. Magnan, inspecteur
général des écoles normales catholiques de la Province de Québec,
et d’Elodie Cloutier, fille de feu Jean-Baptiste Cloutier, ex-profes-
seur de l’Ecole Normale Laval de Québec. Il ewt une seconde admi-
rable mère en la personne d’Isabelle Tardivel, fille de l’illustre
écrivain feu Jules-Paul Tardivel de regrettée mémoire.

Il fit ses études primaires à l’Ecole d’Application de l'Ecole
Normale Laval de Québec (1904 à 1913) et, ses ‘études profession-
nelles à l’Ecole Normale Laval de Québec (1918 à 1916). En 1915,
ses confrères de classe l’élisèrent président de leur conventum.

(à suivre sur la page 2)

 
 

poste sublime de Chef spirituel de toute 1'Eglise...! Il y a bien
l’Allemagne, il est vrai, qui a semblé se montrer mécontente du choix
des Illustrissimes Cardinaux. Il ne faut pas s’en étonner pourtant
car, pour elle, l’heure du salut n’a peut-être pas encore sonné et
Dieu se chargera, quand. il voudra, de réduire l’infernal et le hau-
tain nasisme à une religion de bon sens et plus prometteuse de bon-
heur. Alors, et alors seulement, on pensera comme l'Eglise du Christ
en Allemagne et on vivra une ère plus ensoleillée. D'ici là, espérons
le, Sa Sainteté mettra en exécution le programme splendide qu'il
entend suivre désormais et il acheminera la barque de Pierre vers
le port du salut. _

Il est aussi social que chrétien, ce programme, et il se résume
dans ces trois mots qui seront le mobile du Saint-Père: ‘‘Travail,
justice et paix’’. La paix, le Souverain Pontife l’a déjà souhaitée
dans sa première allocution au monde entier en sa qualité de Chef
suprême. Le travail, il l'a déjà commencé d’une manière intense
puisqu’au lendemain même de son élection au souverain pontificat
les journaux nous ont rapporté qu’il avait été 16 heures à la be-
sogne, comme à l'habitude d’ailleurs. Et même ces jours derniers le!
docteur Milani, médecin du Vatican, prescrivait au digne succes-
seur de Pie XI un repos de quelques jours en vue des grandes ma-
nifestations dont le Pontife élu sera l’objet lors de son couronne-
ment le 12 mars prochain. Quant à la justice, il serait téméraire de
penser un seul instant qu’elle fera défaut chez l’‘’homme de Dieu”'
qu’un passé à toute épreuve honore et magnifie singulièrement. Le
Dieu des nations assistera son Vicaire par ailleurs et l'on peut pré-
sumer d’avance du succes.

Pour nous, chrétiens, il ne nous reste qu’à wemercier Dieu d'’a-
voir doté son Eglise d'un Chef aussi digne et aussi bien qualifié
pour faire face à tous les problèmes de l'heure.

Dimanche prochain surtout, alors que se dérouleront à Rome
les cérémonies impressionnantes et tout à fait significatives du cou-
ronnement du nouveau titulaire du Trône de Pierre, unissons-nous
à tous les fidèles du monde entier et au Souverain Pontife en par-
ticulier pour demander au Ciel d'accorder à son représentant sur
terre un règne fructueux et rempli des plus belles espérances.

Présentons de plus à notre Père commun nos hommages em-
pressées de filiale soumission et acceptons d'avance les directives
éclairées que son coeur apostolique voudra bien nous assigner pour
la paix des nations et pour le triomphe du Royaume du Christ | 

Provinciale
PROGRAMME DE LA RADIOPHO-

NIE DOMINICALE DU 12 MARS

1939, 8 h.p.m.

IM. Alfred Migneault, directeur de

I'Heure provinciale, présente aux
nombreux écouteurs de ce program-

me une émission d’un genre nouveau,

consacrée à la vie et au grand art de
Claude Debuissy. Dans une évoca-

tion palpitante de réalisme, d’ambian-
ce artistique, nous verrons revivre

les sympathiques compagnous et les
témoins des succès glorieux du grand
rénovateur de la technique de l'ex-
pression musicale. Toute une pléiade
de personnalités les plus représenta-

tives vont créer un véritable enchan-
tement autour de cette radiophonie
commémorative de la vie de l'immor-

tel auteur de Pelléas et Mélisande.
Les personnages de cette réalisation
sont: Debuissy, André Messager, ma-
dame Debuissy, Gabriel Pierné, Mar-
montel, Mlle Debuissy, Claude . Mo-
nest, Hartman, Alfred Cortot, Albert

Carré, Maurice Maeterlinck, Mary
Garden.

Les oeuvres du maître inscrites au
programme sont les suivantes:

1 — a) Dr Gradus ad Parnassum — -
b) La neige danse— c) Feux d'’arti-

fice. Annette Brunet, pianiste.

2 — a) Beau soir— b) Mandoline -
c) Romance. Marguerite Péladeau,
soprano.

3 — Prélude, exécuté par la pla-
niste Annette Brunet.

4 — Pelléas ot Mélisande (Extrait)
Marguerite Péladeau et CharlesEmi-

le Brodeur.

Les dilettantes se réjouiront sans
doute d’un pareil tribut d’hommages
offert à la mémoire du génial compo-
siteur à l’art raffiné et impression-
niste, Achile-Claude Debuissy. L’au-
teur de ce sketch radiophonique est

Emile-Charles Hamel, journaliste et
critique d'art dramatique. Ce pro-

gramme, commandité par le ministère

provincial du Commerce et de l’In-

dustrie dirigé par l’Honorable Jo-

seph Bilodéau, sera diffusé par CKAG

et relayé par un réseau de postes du  Bruno-Gilles RICARD.

à

Québec. C'est une réalisation de M.

le directeur Alfred Migneault.
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Un éducateur...

(suite de la première page)
— *

Il obtint, dans cette institution pédagogique, ses diplômes d’en-
seignement et en 1916 il mérita la médaille d’enseignement, don du
due de Connaught, alors Gouverneur Général du Canada, récom-
pense attribuée au vainqueur d’un concours d’enseignement prati-
que.

En septembre 1916, il débuta dans la carrière de l’enseigne-
ment à l’Ecole Montcalm de Québec, établissement scolaire fondé
l’année précédente et dirigée par les Révérends Frères de l’Instruc-
tion Chrétienne.

Le 5 octobre 1925. il fut nommé professeur à l’Ecole Normale
Laval de Québec ou il exerce encore sa profession. Fait digne de
mention, la charge qu’il remplit dans cette maison d’éducation a
été occupée précédemment par son grand père feu M. J.-B. Cloutier
et par son pére M. C.-J. Magnan.

M. Pierre-Paul Magnan épousa, le 20 juin 1922, Mademoiselle
Florence-Marcelle Barry fille de feu M. Henri-Désiré Barry de Qué-
bec et de Marte-Luce Pouliot. De ce mariage naquit une fille, Elo-
die née le 4 novembre 1926.

Voiei les fonctions sociales et publiques remplies par M. P.-P.
Magnan:

13 septembre 1917 au 13 septembre 1919: secrétaire du Cercle
Pédagogique Morissette, aujourd’hui le Syndicat Professionnel des
Instituteurs Catholiques de Québec.

13 septembre 1922 au 12 septemibre 1924: président de l’asso-
ciation précitée.

1916: memibre actif de la section Notre-Dame du Chemin de
la Société Saint-Jean Baptiste de Québec.

1917 janvier: membre actif de l’Association des Instituteurs
Catholiques de la Circonseniption de l’Ecole Normale Laval de Qué-
bec.

22 novemibre 1920: membre actif de la Conférence Saint-Nazaire
de la Société de Saint-Vincent de Paul de Québec.

27 octobre 1924 au 15 novembre 1987: secrétaire de la confé-
rence précitée, Présentement encore membre actif.

8 décembre 1931 à janvier 1933: premier secrétaire de la sec-
tion Saint-Dominique de la Société Saint-Jean-Baptiste de Québec.

6 juin 1934: membre actif du groupe fondateur de da Société
Nationale Jacques Cartier de Québec.

1984: membre du Comité paroissial d’Action Catholique de la
paroisse de Saint-Dominique de Québec.

1935: président de la section Saint-Dominiqued de la Société
Saint-Jean-Baptiste de Québec.

13 juillet 1935: syndic de la ‘‘Mission Notre-Dame du Lae-Ser-
gent’’, comté de Portneuf.

10 juillet 1937 au 16 juillet 1938: président des syndics de la
‘Mission Notre-Dame du Lac-Sergent’’, comté de Portneuf,

28 juillet 1937: (1937 a 1939) échevin de la municipalité de vil-
le du Lac-Sergent, comté de Portneuf.

M. Magnan est aussi membre de l’Institut Canadien de Québec,
etc.

M. Pierre-Paul Magnan fut un collaborateur régulier de la re-
vue pédagogique l"“‘Enseignement Primaire’’ de Québec, de sep-
temibre 1916 à juin 1937 date qui marqua malheureusement la ces-
sation de la publication de cette exicellente revue. Occasionnelle-
ment, il écrit dans divers journaux et revues.

M. Magnan fit plusieurs voyages aux Etats-Unis. En 1929, ae-
compagné de Madame Magnan, il se rendit en Europe où il séjour-
na quelques mois. De ces divers beaux voyages, il aime à se Temé-
morer souvent les attrayants et toujours vivaces souvenirs. D'’ail-

dateur des première ‘écoles normales de la Province de Que
bec (la revue pédagogique l1”*‘Enseignement Primaire”, no-
vembire 1927),

1927—M. 1’abbé E.-J. Horan, par la suite Mgr Bdouard-Jean Horan,
évéque de Kingston (1817-1875), premier principal de l’Eco-

le Normale Laval de Québec.
M. l’abbé Hospice-Anthelme Verreault (1828-1901), pre-

mier principal de l’Ecole Normale Jacques-Cartier de Mont-
tréal. (La revue pédagogique l”“‘Enseignement Primaire’
décembre 1927).

1928—M. le docteur Jean-Baptiste Meilleur (1795-1878), premier
surintendant de l’Education du Bas-Canada. (La revue péda-
gogique. (L’‘Enseignement Primaire’, février 1928).

1928—M. le docteur Pierre-Martial Bardy (1797-1869), ancien insti-
tuteur et inspecteur d’écoles, fondateur de la Société Sairit-
Jean-Baptiste à Québec. (La revue pédagogique 1”*‘Enseigne-
ment Primaire, juin 1928 et ‘“L’Action Catholique’”’ de sa-
medi 23 juin 1928).

1928—M. l’abbé Joseph-C. Mathieu, assistant-principal de l’Ecole
Normale Laval. (‘‘L’Evénement’’ du 6 juin 1928).

1928—M. Emilien Germain (1903-1928), professeur. (‘“L’Action Ca-
tholique’’, ‘‘L’Evénement’’, le ‘“Soleil’’ du 6 août 1928).

==|1928—M. le docteur Louis Giard (1809-1887), premier secrétaire du
département de l’Instrwetion Publique. (La revue pédagogi-
que 1’‘Enseignement Primaire’’, octobre 1928).

1928—M. Paul-André Barry de Québec (1896-1928). (‘‘L’Action
Catholique’’, ‘‘L’Evénement’’, le Soleil’”’ du 19 novembre 19-
28, ‘Le Bien Public”, le ‘‘Progrés du Saguenay’” du 20 no-
vembre 1928).

1999—M. Félix-Emmanuel Juneau (1816-1886), professeur, et M.
Charles-Joseph Lévesque-Lafrance (1833-1921), professeur,
respectivement premier président et premier secrétaire de
l’Association des Instituteurs Catholiques de la Cireonserip-
tion de l’Ecole Normale Laval de Québec. (La revue pédago-
gique l’Enseignement Primaire’, avril 1929).

1930—M. Jean-Baptiste Cloutier (1831-1920), professeur à l'Ecole
Normale Laval de Québec et fondateur de la revue pédagogi-
que l*‘Enseignement Primaire’. (La revue pédagoque 1” ‘En-
seignement Primaire’, janvier 1930).

1939—M. Paul Fortin de Québec (1898-1980). (‘“L’Action Catholi-
que’’ et ‘‘L’Evénement’’ du 20 mai 1930).

1930—M. Albert Fortin de Québec (1888-1930). (CL
lique’’ et le ‘‘Soleil’’ du 11 octobre 1930).

1935—M. Henri-Désiré Barry de Québec (1865-1935).
Catholique’, ‘‘L’Evénement’’ du31 juillet 1935).

1936—M. C.-J. Magnan et M. J.-C. Sutherland, respectivement ins-
pecteurs généraux des écoles normales catholiques et protes-
tantes de la Province de Québec. (‘‘L’Evénement’” du 4 jan-
vier 1936).

1936—M. Johm-Campbell Sutherland (1860-1936), inspecteur géné-
ral des écoles protestantes de la Province de Québec. (La re-
vue pédagogique l*‘Enseignement Primaire’, juin 1936).

1937—M. Omer-Jules Desaulniers, inspecteur des écoles urbaines de
La Maurïcie. (‘‘Le Bien Publie”’ du 28 janvier 1937).

1938—M. l’abbé Albert Binet, aumônier de l’Orphelinat Agricole
du Lac-Sergent, comté de Portneuf.

Le Révérend Frère Gaudence, supérieur général au Ca-
nada de la congrégation des Frères de Notre-Dame de la Mi-
séricorde et directeur de l’Orphelinat Agricole du Lac-Ser-
gent, comté de Portneuf.

M. Célestin Côté, maire de la municipalité de ville du
Lac-Sergent, comté de Portneuf. (‘‘L’Action Catholique’’ du
26 février 1938).

1938—M. J.-Omer Amyot de Québec (1890-1938). (‘‘
lique’’, ‘‘L’E:vénement’’ du 31 mai 1938).

1939—M. le docteur Alphonse Magnan et M. Thimoléon Magnan,
médecin-vétérinaire, tous deux de la ville de Nice, France.
(‘L'Echo de Saint-Justin’’ du 27 janvier 1939).

1939—M. le notaire Richard Lessard, Bec.L,, de Ste-Ursule comté de
Maskinongé. (‘“L’Echo de Saint-Justin’’ du 10 février 1939).

’Aiction Catho-

(““L’Action

L'’Action Catho-

En terminant ces lignes, nous nous excusons, auprès de M. P.-P.
Magnan, de notre écrit incomplet faute de temps et de renseigne-
ments additionnels Puisse-t-il y voir leg sentiments d’amitié qui
nous animent ! Avec nos bons voeux de santé et de succès.

Jean de la Clairière.
Mercredi, 8 mars 1939.

 
 

PRESTIGE INOUI les parties du monde, le nouveau
pape pouvait pressentir l'intérêt
mondial qu’il suscitait, À la mi-
nufe même de cette émission his-
tomique.

Pie XII, tel est le nom du nou-

La radio, de toutes les inven-
tions modernes, est assurément
la plus formidable, En effet, à

leurs les pérégrinations de ce genre ne laissent-elles pas en notre
mémoire de réminiscences douces et vives... !

PUBLICATIONS DE M. PIERRE-PAUL MAGNAN, PROFESSEUR

1928—(août) ‘‘L’Ecole Normale Laval de Québec. — Quelques No-
tes’.

1931— (septembre) ‘‘Notes Biographiques ide M. Charles-Joseph
Magnan, inspecteur général des écoles normales catholiques
de la Province de Québec’’ (sous le pseudonyme Jean Lam-
bert).

1938—(juin) ‘‘Lac-Sergent’’, comté de Portmeuff.
1939— (janvier) ‘‘Dr A. Magnan et Th. Magnan’’ de Nice, France.
1939— (février) ‘“M. le notaire Richand Lessard’’ de Ste-Ursule.

Ecrits biographiques: (références)

1927—L’honorable Pierre-Joseph-Olivier Chauveau (1820-1890, fon-

te

 peine quelques minutes après que
Rome eut connu qu’un nouveau
pape était donné au monide, nous
pouvions tout suivre par la radio,
point par point, ce qui se passait
à la cité vaticane. De telle sorte,
que partout à la fois, dans toutes

veau pape aura pour contrôler
les destinées de son église, la plus
pratique des inventions moder-
nes. Son règne, avec le concours
d’une telle puissance, devrait ê-
tre l’un des plus glorieux de l’E-
glise !
 

Tél. Bell: 800 s 5.

ADRIEN BASTIEN
Transport Général

Deux camions 4 1a disposition
du public.

Seatvice rapide et prix modérés.
ST-JUSTIN, P. Q.  

—

Arthur Paquette
TRANSPORT GENERAL

PAR CAMION

Service Rapide

St-Justin, P. Q.
Tel.: 9008 1-4

 

   
  

    

 

TAXI
TEs
Fa

NAP. S. de CARUFEL
& FILS

Autos et voitures pour

Baptémes, Etc. — Voyages à
longue distance.

SERVICE RAPIDE — JOUR ET NUIT

TEL.: 29 MASKINONGE, P,

POUR VOS ENSEIGNES

   

 

Voyez RAYMOND LAGLOIRE
LETTREUR

TEL.: 35W.  MASKINONGE, Pp, Q,
Tous mes travaux sont faits avec la

pointure

“SHERWIN WILLIAMS”

JOSEPH MERCURE
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et var
dans tous les départements à des

prix très modérés,

ST-BARTHELEMI, P. Q.

EE

TEL. BELL: 197 S. 31

Richard LESSARD, B.C.L.
NOTAIRE

Argent à prêter, Rëglements de suc
cessions, Assurances, Collection,

STE-URSULE, P. Q.

Pour vos achats et réparations d

moulins à coudre veuillez dong
vous adresser à un homme de

40 années d'expérience.

S. DESCOTEAUX
GERANT

SINGER SEWING MACHINE ¢O.

500 rue des FORGES
TROIS-RIVIERES, P. Q.

TEL.: 894

Camille TOUSIGNANT.
REPRÉSENTANT POUR LE COMTE

LOUISEVILLE, P. Q.

MON. Sénateur CHS BOURGEOIS CR.

CUSTAVE POISSON, B. A, LLL.

BOURGEOIS, POISSON
& HEATON

AVOCATS
EDIFICE AMEAU,

LES TROIS-RIVIERES
HAMILTON HEATON, B. A. LL. 8

Bureau les samedis et dimanches che
le Notaire Coutu.

LOUISEVILLE, P. Q.

LE SALVIFLORE
Le SALVIFLORE est

un tonique contre te
menstrues, Règles en
bondance, Règles Ilan
guissantes, Retour de

l'âge.
Combien de femmes ot

de filles souffrent de où
maladies-lk. C'est un

ÿ remède recommandabis

Ÿ que chaque familie dot
# avoir constamment sou
ÿ la main.

dl |PRIX: un traitement
2S $3.00; la boutelife de à

onces.

Mme LOUIS ALARIE,
Saint-Justin, Qué.

 

 

TEL.: 43
SALON DE COIFFURE MUN

DE MACHINERIES DES
PLUS MODERNES

jepi

Martages, |
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Mme Edouard Ménard Ë
MASKINONGE, Qué.

Tous genres de coiffures y cou
pris permanents avec ou sans
tricité, mise en plis, etc.

rare

Tel 902 s 4.

LIONEL BRISSETTE
Transport-Général par camiot

Prix modérés.

SAINT-JUSTIN, P.{ 
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CONSEIL DE COMTE
——

M. le Maire W.-H. Gagné est
allé assister à une séance régu-
lière du conseil de comté, tenue
à Louiseville, mercredi le 8 mars.
Le procès-verbal de cette séance
sera reproduit dans notre pro-
chain numéro.

'

MORT DE DEUX CHEVAUX

M. Léonard Lafrenière vient de
subir une lourde ‘perte par la
mort de deux de ses chevaux,
lundi dernier. II évalue cette per-
te à près de $300.

ENCORE EN HIVER
A

Malgré que le printemps sem-
blait faire son apparition diman-
che et lundi de cette semaine, un
changement subi dans la tempéra-
ture fit descendre le mereure à
32 sous zéro, mardi et mercredi.

LE DIRECTEUR DE LA VOIX
NATIONALE À ST-JUSTIN

On est informé que M. l'abbé
J.-A. Ouellette, de Montréal, Mis-
sionnaire-Colonisateur et diree-
teur de ‘‘La Voix Nationale’ se-
ra à St-Justin dimanche et fera
le sepmon à la grand’messe.

NAISSANCE
PEE

M. et Mme Onésime Lemire
(Flore Trudel) sont heureux

d'annoncer à leur parents et a-
mis, la naissance d’un fils, bapti-
sé le trois mars, sous les noms de
Joseph, Roland, Robert. Parrain
et marraine, M. le Professeur et
Mme Roland Savoie (Blanche
Trudel). Nos félicitations.

L'U.C.C.
ASSEMBLEE
———

L’assemblée générale mensuel-
le aura lieu, lundi, le 13, à 744
hrs à la salle publique. Qu’on
veuille en prendre note et s’y ren-
dre nombreux.

SOIREES D'ETUDE
re

Les soirées d’étude se conti-
nuent avec suecès,
Le Bois-Blane y va de l’avant

par ses réunions régulières, cha-
que semaine, sous la direction du
chef d’équipe, M. François Ga-
gnon.
Les ler et 6 mars, M. le Curé

présidait deux belles assemblées,
l’une à Trompe-Souris chez M.
1de Francoeur et l’autre, dans
l'Ormième, chez M. Adem Alarie.
Le nouveau sujet d’étude la

Coopération donne lieu à de vi-
ves et intéressantes discussions.

VA ET VIENT
EE

M. le Professeur Roland Savoie
est allé passer la fin de semaine à Montréal,
 

  

Voyez aujourd’hui la grosse Oldsmobile ‘“‘six sélect”’. C’est
la voiture élégante que choisissent des milliers de gens qui
avaient l’habitude de conduire des autos plus petites et plus
légères — et cela, parce qu’elle leur donne la beauté, la
performanceet la haute qualité Olds à un prix qui leur

Comme ses compagnes de plus forte
dimension—les Oldsmobile six de la série ‘‘soixante-dix”’ et
huit en ligne de la série ‘
nouveau roulement rythmique avancé et la commande de
vitesses au volant. Elle a tout pour des années addition-
nelles de service satisfaisant. Voyez cette fameuse Olds-
mobile ‘‘six sélect”, aujourd’hui. Comparez le prix et vous

‘vous devriez avoir une Olds!”

est abordable.

serez convaincu que...

| OLDSMOBILE

AUXACHETEURS
CLUE

Iilustré—sedan Oldsmobile six sélect avec malle

‘quatre-vingt’’, elle donne le
  

      
  
  

 

   
 

M. le Dr Pierre Chauveau
allé à Montréal, par affaires,
medi dernier.

* * +

M. et Mme Rodrigue Bérard de
St-Barthélemy de passage chez
M. et Mme Ovila Trudel, derniè-
rement.

* + *
M. Alfred Thibodeau est allé à

Montréal, en fin de semaine.
* * *

Vers la mi-février, Mlles Céci-
le et Albertine Fafard de St-Bar-
thélemi rendaient visite à leur an-
cienne institutrice, Mlle Roby
Dauphinais. Elles étaient accom-
pagnées de leur père, M. Fortu-
nat Fafard.
M. et Mme Alfred Thibodean

de passage chez M. et Mme Ray-
mond Sarrasin de St-Barthélemi,
au cours de la semaine dernière.

* * +
M. Philias Gagnon de Louise-

ville séjourne actuellement à St-
Justin depuis une huitaine,

% * *

M. et Mme Antonin Gagné sont
allés passer la fin de semaine à
Montréal.

+ * +
M. P.-O0. Pâquet séjourne

Montréal depuis une huitaine.
x * *we

à

M. le notaire Jos Langlois de
Varennes rendait visite à son on-
cie, le notaire J.-E. Langlois, en
fin de semaine. 

     

   

   BASÉ SUR
1. Suspension quadrispirale—gros

ressorts à boudin, sans friction,
synchronisés oux quatre roues.

2. Quadruple stabilisation pour
contrôle positif de la suspension.

3. Roues avantà genou mécanique

qui absorbent les chocs de route.

Légères mensualités survant le mode

General Motors de paiemente à termes.

Julien & Veillet, - Louiseville.

 

VOTRE MARCHAND OLDSMOBILE . . . SERVICE PLUS SURE
O-69BF

TÉ   

 

 

  Tél.: 900 8 5

Dr

Pierre Chauveau

Médecin - Chirurgien

Ex-Interne des Hôpitaux:

Sto-Justine ot Hôtel-Dieu

 
M. et Mme Paul Bussières sont

allés à Montréal en fin de semai-
ne.

* * *
Mlle Gabrielle Cloutier était de

passage à Montréal, ces jours
derniers.

* + *

M. et Mme Georges Barrette
de St-Barthélemi visitaient leurs
parents de St-Justin, au cours de
la semaine dernière.

+ + *
Mme Jos Vertefeuille, ses deux

fils, Jacques et Paul-Yvon sont
de retour d’un récent voyage à
Montréal.

* + +
M. Lorenzo Marchand de pas-

sage à Montréal en fin de semai-
ne.

* * *

M. l’abbé Emile Clément, du
séminaire des Trois-Rivières é-
tait dans sa famille, dimanche
dernier.

3% + %*
Mme Albert Gagné et sa fillet-

te Pierrette sont allées à Mont-
réal, en fin de semaine.

+ + +
M. et Mme Auguste Alarie sont

de retour d’un voyage à Mont-
7

réal,
+ * *

M. Germain Bourgeois de pas-
sage à Montréal, en fin de semai-
ne.

® LS *

M. F.-D. Baril de Québec, ren-
dait visite à son père, M. Pierre
Baril, dimanche dernier,

%* +
M. Ernest Gagné est allé à

Montréal, par affaires, au début
de la semaine.

* * *
Mime Léo Rouleau de Montréal

visitaient sa mère, Mme Vve
Louis Giguère ces jours derniers.

* * *

‘M. Siméon Philibert est allé a
Montréal, en fin de semaine.

% x +
M. et Mme  Georges-Etienne

Barrette de St-Barthélemi de pas-
sage chez M. et Mme W.-H. Ga-
gné, dimanche dernier.

* * *

M. Oscar Gaudet est allé pas-
ser la fin de semaine à Montréal.

* * *

Dernièrement, M. et Mme Omer
Rinfret de Louiseville rendaient
visite à Mme Vve Adéland Ga-
gnon ainsi qu’à M. et Mme Cy-
prien Lefebvre.

* + *

M. et Mme Jos B. Lafreniére
de Ste-Ursule visitaient M. et
Mme Cyprien Lefebvre, lundi der-
nier.

* * *

Mille Annette Villeneuve est al-
lée passer la fin de semaine a
Montréal.

Tél. Bureau: 52

13, rue Saint-Laurent   

   

Bureaux permanents à Saint-Justin,

CHEZ M. ADRIEN BASTIEN.

VV

Tél.: 800 8 B

Dr

J. Comtois-Chauveau

Médecin = Chirurglen

Ex-interne des HOpitaux:
Sacré-Coeur, Notre-Dame et

Ste-Justine.

Spéclalité: Maladies des femmes
et des enfants.

 |]

Dans nos écoles
Ecole No. 3, dirigée par Mile Yvonne

Trudel, Inst.

5e année. — H.-Paul Bellemare 94

p.c.; Raoul Vermette 92 p.c.; Gertru-

de Bellemare 91 p.c.

4e année. — Charlemagne Baril 98

p.c.; Jeanne D'Arc Lessard 92 p.c.;

Richard Morin 91 p.c.; Raymond Ga

gnon 90 p.c.; J.-Jacques Bellemare

88 p.c.; Sylvio Dauphinais 84 p.c.;

R.-Paul Bellemare 70 p.c.; J.{Paul

Lefebvre 69 p.c.: P.-Emile Gagnon

67 p.c.; Marcel Ladouceur 66 p.c.;

Jacqueline Doucet 64 p.c.; Onilda

Lefebvre 60 p.c.

3e année. — Jules Bellemare 90

p.c.; Lucille Gagnon 88 p.c.; Gertru-

de Lessard 87 p.c.; Denis Bellemare

84 p.c.; Françoise Dauphinais 83

p.c.; Rachel Lessard 81 p.c.; Maurice

Lefebvre 79 p.c.; Gilles Vermette 74

p.c.; Marguerite Savoie 73 p.c.; Ma-

deleine Lefebvre 71 p.c.; Robert Ver-

mette 64 p.c.; Gaetan Savoie 62 pc.

Classe de Mlle Germaine Lebeau

Inst., Bols-Blanc.

2e année. — Marie-Laure Lefebvre

86 p.c.; Yvette Morin 74 pc.; Fer

nand Lefebvre 40 p.c.

1&re année. Bruno Bellemare

75 p.c.; Roger Bellemare 63 p.c.; Si-

monne Plante 57 p.c.; Edgar Gagnon

51 p.c.; Bertrand Ladouceur 43 p.c.;

J.-Guy Lessard 36 p.c.; Gaston Savoie

31 p.c.

Classe enfantine. — Carmen Ga

gnon, Claire Bellemare, Clémence

Bellemare, Roger Lessard, Germaine

Bellemare, Gisèle Bellemare, Jean-

Guy Daphinais, Aimé Ladouceur,

 

Ecole No. 1, Ormière Ouest, dirigée

par Mile Roby Dauphinais, inst.

6e année. — Wellie Pépin 94 De.

5e année. — Marcel. St-Pierre 80

p.c.; Léo Lambert 76 p.c.; Thérèse

Lefebvre 75 p.c.

4e année, — Claude Dubeau 77‘p.c.;

Jean Morin 76 p.c.; J.-Guy Carufel

66 p.c.; P{Emile Carufe}l 47 p.c.

3e année. — Thérèse Morin 69

pc; Thérèse Lambert 60 p.c.; J.-

Paul Lefebvre 43 p.c.; Gabrielle Ca-

rufel 27 p.c.; Donat Lefebvre.

2e année. — Jeannette Lambert 94

p.c.; J.-Guy St{Pierre 91 p.c.; Thérd-

sa Pépin 87 p.c.; Donatien Lefebvre

76 p.c.; Raoul Carufel 70 p.c.; Car-

men Dubeau.

1ére année. — Jacques Morin 80

p.c.; Marcel Lefebvre 88 p.c.; Thérd

se St-Pierre 87 p.c.; Richard Lefeb-

vre 80 p.c.; Lisette Lambert 70 p.c.;

Donald Carufel 61 p.c.; J.-D’Are Le-

febvre.

Classe enfantine. — Réal Pépin,

Gisèle St-Pierre, Bruno Carufel, Ra 
Germain Caron, B.A, L.L.L.

AVOCAT & PROCUREUR

|

chel Lefebvre, Claude Lambert,

Tél. Résidence: 87

LOUISEVILLE, Que.   
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MASCARADE:—

: Le 4 mars avait lien la mascarade

à la patinoire Carpentier. Malgré la

mauvaise température un bon nom-

bre de concurrents y prirent part. De

nombreux et magnifiques prix furent,

distribués aux gagnants.

VENTE DES BANCS:—

Dimanche le 5 mars, avait lieu à

l'église paroissiale la vente

bancs.

DIMANCHE DES HOMMES:—

Dimanche dernier après le chemin ;

de Croix pour les hommes et les jeu-

nes gens, avait lieu à la salle parois-i
intéressé lasiale une conférence sur l'hygiène

donnée par le Dr Avelin Dalcourt.

M. Joseph Cloutier présenta le’

conféreincier et M. l'abbé Claude La-

fontaine le remercia.

Le Dr Marc L'Heureux présenta

quelques films de vues animées.

NAISSANCE:—

A M. et Mme Clovis Boisvert (Ju-

liette Lamy) est né un fils baptisé

Joseph, Léo, Jules.

Parrain et marraine:

Léo Lamy.

M. et Mme

 

 

Meskinongé
 

NAISSANCE:—

A M. et Mme Chs.-Edouard Déziel

(Marie-Anna Gagnon) est né un fils

baptisé le 28 février sous les noms de

Joseph, Bruno, Cyrille. Parrain et

marraine: M. et Mme Cyprien Le-

febvre oncle et tante de l'enfant.

Porteuse: Mlle Irène Béland.

VA ET VIENT:—

Le R. P. Schiller, o.fm.…, mission-

naire au Japon a rendu visite à sa

tante Mlle Albina Valois avant son

départ pour les missions.

Egalement chez (Mile Albina Va

tois, Mlle Schiller, des Trois-Rivières:

Mma J.-N. Croisetière de retour

d'un voyage de trois semaines à

Montréal,

Mme Alfred St-Onge et Mile Jean-

ne D'Arc St-Onge ont fait un bref sé

jour aux Trois-Rivières.

M. Edouard Dugas de St-Maurice

actuellement en promenade chez ses

parents.

Miles Antoinette et Madeleine Ri-
card de Louiseville étaient dernière-

ment les invitées de Mile Pauline Pa-

quin.

M. et Mme Alphonse Doyon d’Ya-

machiche, M. et Mme Napoléon Doy-

on de Louiseville en visite dernière-
ment chez MM. Alfred Doyon et Mé-
dard Lafreniére.

MMe Albina Lebrun actuellement

én promenade chez M. et Mme Du-

bois de St-Eldouard de Maskinongé.

Mme Vve Arcade Michaud de pas-

sage à Ste-Ursule dimanche.

Mlle Thérèse ‘Perreault de Louise-

ville, chez ses oncles MM. Alcide Le-

myre et Le-Philippe Dupuis en fin de

semaine.

St-Barthélemi

==

  

BEAU SUCCES:—

Jeudi dernier,

CC

le 2 mars,

 
des,

:Froment, 

 
avait

Heu dans la salle da l'Ecole d’agri-

culture une soirée organisée par la

J. A. C. et la J. A C.F. Plusieurs

personnes ont dû rebrousser chemin,

faute de place, ce qui fait sentir une

fois de plus la nécessité d’une plus

grande salle paroissiale.

La soirée fut un succès sous tous

rapports. Nous avions l'honneur d’a-

voir comme président le Rév. Père

Irénée Gauthier, aumônier général

de la J. A. C. Dans l'assistance, on

remarquait: M. le chanoïne iM. Cler-

mont, curé, l’aumônier local M. l’ab-

bé Prosper Lafortune, les religieux

du collège, M. l'inspecteur d'école

M. Cuthbert Brousseau,

B.S.A..,, M. Adrien Lussier, B.S.A.,

M. Chs. Chapieau, tous trois profes-

seurs à l’Ecole d'agriculture et M.

‘Raoul Dumaine, B.S.A.

La partie instructive a grandement

nombreuse assistance.

{La J.A.C.F. était chargée de mon-

ltrer les dangers de l'alcoolisme; la

“T.A.C. de l’Ecole d'agriculture a expo-

sé d’une manière saisissante les ra-

‘vages de l'alcoolisme et la J.A.C. lo-

cale a traité des remèdes pour gué-

rir la plaie de l'alcoolisme.

La partie récréative fut aussi

grandement appréciée de tous, Des

musiciens du Collège et de la pa-

roisse. ainsi que quelques chantres

amateurs, vinrent apporter une note

gaie à la soirée. La parole fut ensuite

cédéa au Rév. Père Gauthier et à M.

le curé, qui tous deux surent grande-

ment intéresser l'auditoire.

Notre chapelain est un modeste et

s’est tenu à l’écart. Mais le dicton

est bien vrai: Le bien ne fait pas de

bruit et.... le bruit ne fait pas de

bien. C’est grâce à M. l’abbé Lafortu-

ne si notre jeunesse est bien groupé,

si elle travaille avec tant d’ardeur et

qu’elle veut toujours aller de l'avant.

Nous aimons notre aumônier et te-

nons à le lui dire, de temps 4 autre...

J.A.C.F.

FUNIERAILLES DE

MLLE MARIE EVA ALLARD

Mardi, à 916 hres, avait lieu en no-

tre église paroissiale le service funè-

bre de Mlle Marie-Bva Allard, fille de

M. et Mme Louis Allard. Après une

assez longue maladie, la défunte est

décédée chez ses parents le 5 mars

au matin à l’âge de 23 ans.

La levée du corps fut faite par M.

l'abbé D. Hénault, de Joliette, et la

messe chantée par M. l'abbé P. La-

fortune, vicaire de St-Barthélemi.

Porteurs: M. Pierre Barrette, ac-

compagné de Mlle Célina Morel; M.

Gérard Dumontier et Gertrude Du-

montier; M. Roland Brunette et Mile

Cécile Bergeron; M. Jules Lebrun et

Mlle Bthe! Dumontier; M. Philias

Bérard et Mlle Marguerite Bérard,

M. Bertrand Dumontier et Mlle Ber-

the Ayotte.

Collecte: Mlle Françoise Brissette

et M. Pierre Brissette; Mlle Thérèse

Dumontier et M. Jean-Paul Dufresne.

Télégramme et fleurs: M. et Mme

Lionel Brissette, Famille Chs.-Bd.

Bernier.

Messes: M. et Mme Damien Mer-

cure, M. et Mme J.-A. Barrette, Cho-

rale des Enfants de Marie; Les Ja:

cistes de St-Barthélemi; M. l'abbé
Prosper Lafortune; M. Phillas Bé

rard, Mlle Lydia Clément, Mlle Sué-

ma Michaud, Mme Magloire Dumon-

tier.

Bouguets spiritueis: Mille Anna Du-

beau, 1a famille Joseph Mercure,

Mme Hormisdas Barrette, Académie,

3e et 4e année, Académie, 2e année,

Mile Marg. Marie Bérétd, Académie,  

Mme Urgel Comtois, Famille Alfred

Lefebvre, Miles Berthe et Germaine

Ayotte, Famille Albert [Pelland, M.

et Mme PF. Abbott, Mlles Laurette et

Gertrude Dumontier.

Sympathies: Rév. J.-A. Pomerleau,

cs.v., Rév. F. Labelle, ¢c8.v., Asso-

ciés de la Garde d'honneur et leur di-|

recteur, M. et Mme Gilles Sylvestre,

M. Jacques Mercure, M. et Mme Vie-

tor Dupuis, M. et Mme Arthur Far-
ley, M. Rodrigue Michaud, N. P., M.
et Mme F. White, M. et Mme Antonio

Lavigne, M. Chs.-Omer Morand, Fa-

mille Léon Livernoche, Mlle Char-
lotte Bourdon, M. et Mme Noé Vanas-
se, le Dr et Mme Eug. Landry, le Dr

et Mme Ulysse Laferrière, Famille

Azarie Bérard, Mme Olivier Michaud,

M. F.-J. Sylvestre, M. et Mme Horm.

St-Yves, M. et Mme Th.-E. Bernèche,

M. et Mme Edmond Brissette, Mlle

Jeanne DeGrandpré, Famille Georges

Dumontier, M. et Mme Lionel Trem-

pe, Famille Louis Brunet, Famille

Hormisdas Sylvestre, Mlle Fernande

Doyon, Famille André Lafreniére,

M. ot Mme J.-B. Michaud, M. et Mme

Eugène Farley, Comité des Jeux dn

Collège St-Barthélemi, M. et Mme

Ernest Marchand, M. et Mme A. Le-

sage, M. Geo.-E. Latourelle, Mme et

Mlle Morin, M. et Mme Cyrille Ber-

nier, M. et Mme Jacques Morand, M.

et Mme Ubald Picotte, Académie, 7e

et Se année, M. et Mme Atchez Pel-

land, M. et Mme Hector Bergeron,

M. et Mme Charles Lafontaine, Mile

Hélenda Abbott, M. et Mme Rodri-

gue Bérard, M. et Mme René Leblanc,

Famille Ferdinand Duipont, etc.

Outre son père et sa mère, la dé-

funte laisse dans le deuil sept frères:

Louis-Charles, Léo, Bernard, Ray-

mond, Robert, Damien et Maurice;

cinq soeurs: Marcelle, Dolorès, Su-

zanne, Thérèse et Ursule.

A la famille en deuil, l'Bcho offre

ses plus sincères sympathies.

IN MEMORIAM

A la douce mémoire de Mme Charles-

Arthur Valois.

C'est après une cruelle maladie

soufferte avec un courage et une rési-

gnation admirables que la mort, cet-

te impitoyable moissonneuse vint ra-
vir une mère chrétienne dans la per-

sonne de Mme  Charles-Arthur Va-

lois.

C'est le 23 janvier au soir, sous

les yeux de son époux éploré, de son

petit garçon Roger, de son père bien-

aimé et de son beau-père, que la vic-

time fit ses adieux pour aller rece-

voir la récompense du Seigneur.

Elle a quitté cette terre après

quelques semaines de souffrance et

son fime, en un sourire se dirigea

vers la demeure des élus, emportant

les soupirs et les regrets de tous ceux

qui l’ont connue et aimée.

Comme ce fut cruel et ‘ déchirant,

mourir à la fleur de l’âge, renoncer

à tous ces projets d'avenir à peine

ébauchés, faire taire tous ces beaux

rêves bientôt réalisables, dire adieu

à son époux bien-aimé à ses chers pe-

tits enfants, pour qui elle avait une

si grande affection, en un mot, à

toutes ces personnes aimantes qui

lui tenaient tant au coeur,

Elle n’avait que 28 ans. C’est bien

jeune pour mourir, pour quitter époux

et enfants, parents et amis, mais

l'espérance de jouir du bonheur éter-

nel vint relever son courage; dès

lors elle fit généreusement le sacri-

fice de sa vie. Ayant soin de recom-

mender son époux et ses chers pe-

tits enfants au prêtre qui lui a don-

né le Saint Viatique.

Hélas! le sort aveugle et cruel,
souvent sépare sans pitié les mains
les mieux unies, les coeurs les plus

liés, les âmes fraternelles.

Tous ceux qui vous connaissaient

s’attristent de votre départ.

Tout est mort dans la nature, et 1a
maison est vide comme un nid dé

serté.

Pourtant, malgré votre absence,
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je vous vois partout, j'entends tou-

La distance a séparé nos deux êtres,

mais le lien qui nous unit ne se.

sablement avec celle qui n’est plus

là.

Mon Dieu vos décrets sont impé-

Oui! Dieu est venu chercher le

car après avoir admirer l’éclat de sa

blancheur le Jardinier divin la  vou-

lait toute à Lui.

Et vous petits enfants qu’elle a ai-

més et qui vouliez la retenir ici-bas,

vos supplications furent vaines.

Vous pleurez! Votre douleur est

légitime, car une perte si précieuse

laisse un vide qui sans le soutien de

Dieu ne pourrait se combier.

Mais consolez vous tous chers pa-

rents celle qui vous afflige en ce mo-

ment ne sera pas éternelle, Dieu

n’exige pas de tels sacrifices. Il vous

a demandé ce qui vous était le plus

cher mais il vous le rendra au cen-

tuple.

Là-Haut placée dans les splendeurs

à son Dieu, Jui demandant de mettre

fin à tous les maux qui

gent et y fera descendre sur votre

la consolation et l’amour.

[Parents <éplorés, s’il vient des

dans l’avenir se fait plus cuisante,

dirigez-vous vers l’enclos bénit où

elle repose aujourd'hui, et là, arrosez

de vos pleurs, les fleurs qui orne-

ront son tombeau, ensuite, le coeur

réconforté, agenouillez-vous et redi-

tes la prière la plus chère à son âme

“De profundis”.

Oh! vous tous parents désolés qui

avez admiré sa résignation, son cou-

rage, doutez-vous de son bonheur là-

haut. Son âme blanche comme Ila

voilure d’une simiple goélette, immé-

diatement a trouvé accès dans 1'é-

ternel séjour; samort loin de briser

jours le timbre de votre voix. C'est
que l'amitié n’est pas encre morte.! niser. Quoiqu’elle vous aie dit adieu,

rompt pas et ce soir, dans la solitu-'

de pleine de silence, je cause inlas-|

nétrables. Bénie soit votre main!!! |

blanc lys qu’il désirait depuis long-|

temps pour orner les célestes parvis,! duise avec vous, vers le

le dernier anneau à la chaîne de son

amour, n'a pu que l’affermir, l’éter-

son âme n’oubliera pas les amitiés

qu’elle à nouées sur la terre; elle se

souviendra.

Bt vous qui n’avez fait que passer

sur la terre, vous, dont la vie fut ays.

si éphémère que Ja rose, 6 vous qui

n’avez vécu seulement l’espace d’un

beau jour. Réjouissez-vous dans vo.

tre bonheur mais ne nous oubliez pas.

Je veux que votre prière nous con-

beau ciel

bleu du bon Dieu.

En retour, soyez assuré, regrettée

disparue, que nos prières toujours se

dirigeront vers vous et que votre pur

souvenir, en nos coeurs, à jamais

restera gravé.

Aurevoir Au ciel,

Ste-Ursule

 

  

 

 

 
du divin séjour, elle parlera de vous,

nous affli-|

foyer une rosée bienfaisante, la paix,

 

VA ET VIENT:—

(M. et Mme Honoré Bellemare à

Louiseville samedi dernier.

M. Albert Picotte en fin de semai-

ne à Montréal, chez son frère M. O-

mer picotte,

Mille Claire Bellemare, l’invitée de

sa soeur Mme Josaphat Charrette.

Mlle Cécile Lemire et sa nièce

Louise de St-Justin à  Ste-Ursule la

semaine dernière.

iMüle Gilberte Trudel à St-Justin

l'hôte de sa soeur Mme Onésime Le
jours plus sombres, si votre douleur mire.

Mlle M.-Jeanne Chrétien est partle

pour une quinzaine chez ses parents

de Shawinigan Falls.

Mlle Aline Boucher, inst.,, de Pré

mont chez son amie Mille Margot Ba-

ril.

MM. Elphège Lambert, Nérée St-

Yves et Télesphore Thériault de Ste-

Angèle chez M. Henri Lambert.

Mlle (Marielle Laterreur de St

Léon chez son frère M. Emile Later-

reur et sa soeur Mme Denis Juneau.

M. et Mme Eugène Pichette de

Ste-Angèle chez IM. et Mme Alphonse

Béland.
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le vendredi, 10 mars 1939.

La Semaine
Provinciale

La lutte contre le communisme.—

Le principal débat de la semaine à
l’Assemblée législative a porté sur
le communisme. M. Antonio Barret-
te, député de Joliette, a présenté une
motion demandant au gouvernement
fédéral de seconder l’effort du gou-
vernement provincial. L’auteur de la
motion a expliqué que les pouvoirs
de notre province sont excessivement

réduits en ce qui concerne la lutte
contre le commumisme. La loi du ca-
denas permet à la police provinciale
de fermer les maisons qui sont des
centres de propagande, soit parce
qu’on y tient des réunions, des as-
semblées, soit parce qu’on y garde
des documents. En vertu de cette loi,
la police a fermé les bureaux du
journal “Clarté” à Montréal. Mais,
depuis, ce journal se fait imprimer à
Toronto et il est régulièrement dis-
iribué dans la province de Québec.
Le gouvernement provincial, seul, ne
peut pas empêcher la propagande
communiste d’entrer dans notre pro-
vince. et c’est pour cela qu’il deman-
de au gouvernement d’Ottawa de lui
aider. La motion de M. Barrette sug-
gérait d’abord au gouvernement
King-Lapointe de surveiller de façon
spéciale les chemins de fer et les pos-
tes, de façon à ne pas permettre aux
agents de Moscou de se servir de ces
utilités publiques pour répandre
leurs idées néfastes. Il demandait
aussi de reviser les règlements de
l'immigration afin de ne pas per-
mettre aux communistes européens

d'entrer au Canada. Il est en effet dé-
montrer que tous les chefs de pro-
pagande bolchévique dans notre
pays sont des étrangers et en particu-
lier des russes. Les députés libéraux
et les membres du groupe Hamel ont
voté contre cette motion.

Enquête sur la faillite d’une
compagnie. —

La Chambre des députés vient

d'adopter une loi instituant une en-

quête sur les affaires de la “Title

Guarantee and Trust of Canada”. Le

premier ministre a expliqué que cet-

te compagnie aujourd’hui en faillite

« fait perdre de l’argent à 1,500 pe-

tits épargnants. On prétend qu’un

nombre de veuves et d’orphelins sont

aujourd’hui dans la plus grande mi-

sère parce que les successions de
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leurs maris et de leurs péres avaient
été administrées par cette compa-
gnie de fiducie. La Tittle Guarantee
and Trust Corporation of Canada a
fait faillite il y a quelques années. Il
est bien temps, a dit l’hon. M. Du-
plessis, de faire le grand nettoyage
dans cette affaire, de rendre justice à
ceux qui le méritent et de punir les
coupables. Le premier Ministre a a-
jouté que le gouvernement de l’Union
Nationale ne reconnaît qu’une puis-
sance: “L’Honnêteté”.
La loi admet que le gouvernement

pourra nommer des commissaires
pour présider cette enquête. Ils au-
ront le droit de faire une enquête
complète. On a pris les dispositions
voulues pour que les avocats ne puis-
sent pas entraver leur travail en pre-
nant des procédures contre les com-
missaires devant les tribunaux civils.

Lorsque la loi instituant cette en-
quête a été présenée, le chef de l’Op-
posiion a déclaré: ‘Adopté sur divi-
sion”. Mais, le premier ministre de-
manda pourquoi l’Opposition n’ap-
prouvait ‘pas la loi, et il exigea que
l’on prenne le vote. Le vote fut pris
et l’Opposition vota en bloc avec le
gouvernement. La loi fut donc adop-
tée par 71 à 0.

Les finances de la province. —

L’honorable Martin-B. Fisher, tré-
sorier provincial ,a présenté son bud-
get en prévoyant un surplus de $713,-
861, du revenu ordinaire sur les dé-
dépenses ordinaires et extraordinai-
res durant l’année fiscale qui com-
mence le ler juillet 1939 pour se
terminer le 30 juin 1940.
Le total des revenus probables

pour le prochain exercice se chiffre

a $59,918,753. soit une augmentation
de $2,884,320. sur les prévisions de

1938-39. L’estimé des dépenses ordi-

maires s’élève à $53,056,891.; ce qui

aurait permis à M. Fisher de déclarer

un surplus de $6,861,861. s’il n’a-

vait pas considérer les dépenses ex-

traordinaires. Ces dépenses extraor-

dinaires sont évaluées à $6,148,000.,

ce qui laisse un excédent de $718,-

861. du reven uordinaire sur les dé-

penses ordinaires et extraordinaires.

Les dépenses portées au compte

capital se chiffrent & $21,994,500.,

ce qui porte | etotal des dépenses pré-

vues pour le prochain exercice à la

somme globale de $81,199,391.

L’état de compte fourni par %

Fisher indique pour l’année terminée

au 30 juin 1938 un excédent de $3,

008,286. alors que les prévisions

budgétaires de ce budget n’antici-

paient qu’un surplus de $52,191. Les

dépenses extraordinaires ont été de

$16,156,096., soit une diminution de

$1,200,317. comparativement a l’ex-

ercice précédent. Les dépenses au

compte capital se sont élevées à $21,-

958,809. | | ;

Le surplus du dernier exercice et

celui de l'exercice 1937-38 se totali-

sent à $6.976,852. alors que durant

les deux dernières années de Vadmi-

nistration libérale on devait enreg!

trer un déficit de $6,862,411.

La centralisation des achats. —

Le premier ministre a fait adopter

une loi pour centraliser tous les a-

chats du parlement dans un bureau

qui sera sous la direction du procu-

reur général. Dès son arrivée au pour

voir, le nouveau gouvernement aval

centralisé les achats de papeterie et

les impressions. Cette initiative 2

permis d’épargner près de 34 de mil-

lion chaque année. On a ensuite cen-

tralisé les achats de quelques autres

départements. L’expérience a démon-

tré que c'était le système le plus pres

tique, le plus économique et er ue

apte a empêcher ce qu'on appe °

coulage. L’hon. M. Duplessis a EF

claré que par ce systéme il s’atten 2

épargner deux millions par année

la province.

Bureau provincial de chémage— Jusqu’ici tout ce qui concerne le

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

chômage, travaux spéciaux et secours
directs, relevait du ministre du tra-
vail, alors que sous l’ancien régime
le chômage relevait du ministre des
travaux publics. Mais, le ministre du
travail devient de plus en plus oc-
cupé par suite de l'extension que
prennent les différents services de
son département. C’est lui qui doit
surveiller l’application des los socia-
les, diriger les différentes commis-
sions, voir au paiement des pensions
aux veillards, aux aveugles, aux mè-
res nécessiteuses. Par ailleurs, plu-
sieurs ministéres sont intéressés & la
lute contre le chômage. Aussi, le
premier ministre a-t-il décidé de cré-
er un bureau qui sera composé du
trésorier provincial du ministre de
la Voirie, du ministre du Travail et
du ministre des Travaux Publics. On
pourra ansi coordonner différentes
mesures qui seront prises pour résor-
ber le chômage.

Pour favoriser la tempérance.—

L'automne dernier, à la suite d’u-
ne lettre collective de l’Episcopat
sur la tempérance, le gouvernement
a augmenté les prix des boissons al-
cooliques et il a diminué les prix du
vin, afin d’inviter le public à consom-

mer de préférence du vin, ce qui est

beaucoup moins dommageable. La

semaine dernière, il a pris une nou-

velle initiatve. Le gouvernement a

fait adopter une loi pour règlementer

la vente des vins et de la bière dans

les restaurants. Jusqu'ici, la plupart

des restaurants servaient du vin et de

la bière toute la journée en laissant

sur la table unevieille sandwich, car

il est spécifié dans la loi qu’ils ne

peuvent vendre de consommation

sans qu’un client prenne un repas.

La nouvelle loi spécifie que pour a-

voir le droit de se faire servir du vin

ou de la bière, le client devra prendre

un repas d’au moins .35. On calcule

en effet que .35 est le prix moyen

d’un repas au restaurant. De plus,

—
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A l’Ecole d’Agriculture
de St-Barthélemi

M. le sous-ministre Albert Rioux et
M. Jean-Charles Magnan sont
l’objet d’une chaude réception.

Lundi, le 6 mars, à l’Ecole régio-
nale d’agriculture, avait lieu une soi-
rée agricole sous le haut patronage
de M. le chanoine M. Clermont, curé,
et sous la présidence d’honneur de
M. Albert Rioux, sous-ministre de l’a-
griculture, assisté de M. Jean-Charles
Magnan, chef du service de l’ensei-
gnement agricole de la Provinec. M.
Cuthbert Brousseau, B. S. A. et pro-
fesseur, agissait comme maitre des
cérémonies.

La salle était remplie a sa pleine
capacité et notre population a pu se
rendre compte, une fois de plus, du
travail intense accompli par les pro-
fesseurs et nos jeunes gens de l’Eco-
le régionale d’agriculture.

— PROGRAMME —

1l—Entrée, Orchestre.
2—Ouverture, Orchestre.
3—Souhaits de bienvenue, M. C.

Brousseau, B. S. A.
4—SEANCE AGRICOLE, par le

Cercle St-Isidore. Président: M. Ro-
main Jolicoeur; Vice-prés.: M. Mi-
chel Gouin; Secrétaire: M. J.-R.-G.
Sylvestre.

a) Un mot de bienvenue: Le Pré-
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Adam, J. Coulombe, R. Gascon, S.
Croisetière et G.-E. Gervais. (3 pour
et 2 contre).

5—Explications sur le fonctionne-
ment d’un cercle de Jeunes Agricul-
teurs: M. Raoul Dumaine, B. S. A.

6—Proclamation et couronnement
des lauréats: M. Raoul Dumaine.

7—Remerciements des lauréats:
MM. M. Barrette, G. Sylvestre et Z.
toutu.

8—La parole est
“VISITEURS”.

M. le Maire J.-A. Barrette, N. P.,
fit un pressant et vibrant appel au-
près du sous-ministre pour obtenir le
drainage de nos terres de St-Barthé-
lemi, pour la reconstruction de no-
tre couvent, ainsi que pour l’agran-
dissement de l’Ecole d’agriculture.

M. Jean-Charles Magnan s’adressa
surtout aux jeunes agriculteurs et
aux parents, leur rappelant leur obli-
gation aux premiers de s’instruire et
aux seconds, le devoir qu’ils ont de
donner à leurs enfants cette prépara-
tion agricole si nécessaire pour réus-
sir de nos jours.
M. le sous-ministre A. Rioux re-

mercia les élèves de la magnifique sé-
ance qu’ils ont exécuté avec un brio
exceptionnel et promit tout son ap-
pui aux demandes de M. le Maire. TI
parla aussi de la coopération, de la

aux distingués

 sident.
b) Le rapport. Le secrétaire.
c) Conférence: “La comptabilité

agricole”: M. Z. Coutu.
d) Improvisations: Utilité du

cours agricole tiré au sort et exécuté
par M. Gérard Valois de St-Barthéle-
mi.

e) Conférence: “Les pâturages
permanents”: M. Marcel Comtois.

f) Improvisation: “Etablissement
d’un verger” (tiré au sort et exécuté
par M. Jos. Ducharme, de St-Ambroi-
se).

g) Discussion: ‘Pour ou contre les
Coopératives”. Pour: MM. Jean-Paul
Clermont et Abel Chevrette; Contre:

MM. Jacques Leblanc et Bernard
Boucher.

h) Verdict du Jury: MM. Ernest

 

les restaurants et les hôteliers ne

pourront servir de vin et de bière

qu’aux heures de repas. À l’avenir,

on ne verra plus ouvert le soir de

ces restaurants qui étaient devenus

de véritables bars. La même loi rè-

glemente de façon sévère la vente

des spiritueux et donne à la police

les pouvoirs nécessaires pour faire respecter la loi.

nécessité pour les cultivateurs de s’u-
nir, et des bienfaits de la coopération
parmi la classe agricole.
M. le Curé félicita et remercia M.

le sous-ministre et M. Magnan d’a-
voir voulu se déplacer pour venir en-
courager notre jeunesse, et les re-
mercia aussi pour l’appui qu’ils vou-
draient bien accorder # nos deman-
des.

Des chèques furent distribués aux
lauréats des concours des cercles de
Teunes Acriculieurs dans la région.
M. Michel Barrette. fils de M. Philip-
ne Barrette de St-Borthélemi est sorti
hampion de la révinn. et. en plus de

sa bourse d’études pour une année à
l’Ecole d’agriculture, il reçut un chè-
que de $15.00. M. J. R. G. Sylvestre,
de Berthier prit la deuxième place et
reçut, en plus de son année d’étude,
un chèque de $10.00; M. J.-Z. Cou-
tu, de Ste-Emélie-de-I’Energie, reçut
également son année d’études et un
chèque de $10.00.

Notre Ecole régionale d’agricultu-
re vient de nous faire honneur auprès
des autorités provinciales. Profes-
seurs et élèves méritent de très vives
félicitations. Notre population est fié-
re d’elle et lui souhaite des succès
tonjours grandissants et . . . de plus
vastes locaux pour l’an prochain. 
 

    
 

Uhe seancedepone satbyfeition
et de bion-éhe

Black Horse
La meilleure BIÈRE du Canada

Fabriquée depuis cinq générations par

la BRASSERIE DAWES, Montréal



Page 6

 

pe

LA COLONNE DE

Diplémée de

l’Université

de Beauté Ë

de PARIS. ee SIL

POUR COMBATTRE LES RI-
DES ET L’AFFAISSEMENT
DES CHAIRS DU VISAGE

 

 

    
Presque tous les conseils concer-

nant l’usage des crèmes de beauté
comportent l'indication: “bien faire
pénétrer dans la peau par le massa-
ge”.

C’est bien . . . mais c’est insuffi-
sant, puisque ‘se masser” ne consis-
te pas simplement à se frotter le vi-
sage pour faire pénétrer la crème
dont on fait usage, car (et j’insiste
sur ce point) on risque d'obtenir l’ef-
fet contraire & celui qui est désiré.
Qu’on me comprenne bien, le sens
dans lequel on doit frotter la peau
est basé sur des considérations d’or-
dre anatomique. En d’autres termes,

il faut tenir compte de la direction
des fibres musculaires et du sens de
la circulation veineuse. Cela ne veut
pas dire qu’il faut faire des études
de l’anatomie, mais il faut tout de
méme observer les quelques règles
que je donne ci-dessous.

Parlons d’abord des rides . . . qui
semblent la terreur de la plupart
des femmes. Posons d’abord la ques-
tion: Qu’est-ce qu’une ride? C’est une
fissure qui se produit dans les tissus
sous l’épiderme, par suite d’une trop
grande sècheresse de la peau. C’est
donc un accident assez grave qu’il
vaut mieux prévenir que guérir. Ce-
pendant, on réussit, sinon à les faire
disparaître dans la peau, c’est-à-dire
à les atténuer considérablement en
réparant la fissure qui s’est produite
dans la peau, c’est-à-dire en fournis-
sant à l’épiderme l’huile qui lui fait
défaut. Pour cela, on enduira le bout
des doigts (le majeur ou le 3e doigt
de la main) d’une bonne couche de
crème aux vitamines F — j’insiste sur
les vitamines F pour les raisons que
j'ai données en cette colonne — et
l’on appuiera d’abord fortement sur
la ride, puis en diminuant pendant,
au moins des moins, cinq minutes.

Les massages doivent se pratiquer
dans le sens indiqué ci-dessous:

Rides du cou et des lèvres, de de-
dans en dehors — c’est-à-dire du cen- tre à l’extérieur.
 

 

 
VOTRE MARI RAFFOLERA DE CETTE

DéLicieusE RECETTE DEPOISSON
Voic1 UNE des nombreusesrecettes peu coû-
teuses et délicieuses qui se préparentsi
facilement avec nos poissons, mollusques et
crustacés canadiens. Savoureux, ces plats de
poisson sont de plus très nourrissants . . .
riches en sels minéraux, en protéines et en
vitamines, ils produisent l'énergie rapide
dont les hommes ont besoin pour soutenir
leurs forces et se bien porter.

Vous pouvez vous procurer, durant toute
l’année, plus de 60 sortes comestibles de

Mesdames /
poissons, de mollusques et de crustacés
canadiens frais, gelés, fumés séchés, en DEMANDEZ
conserve ou marinés . . . pour préparer des
plats vraiment succulents.

Servez du poisson, des mollusques et
des crustacés canadiens plusieurs fois
la semaine.

Ministere des Pécheries, Ottawa.

Ministère des Pécherles, Ottawa.

Veuillez m'envoyer votre Brochure gratuite in-
titulée “100 Délicieuses Recettes de Poisson”.
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Rides autour des yeux, dans le sens
des rides.

Pattes d’oie, de la tempe & la pau-
pière, en prenant soin de ne pas faire
pénétrer le corps gras dans l’oeil.

Rides de la paupière inférieure, al-
ler de la pommette de la joue au coin
de l’oeil.

Rides du front, masser dans le
sens des rides, en allant du haut du
nez vers les tempes.
Pour corriger les visages affaissés,

on rendra la tonicité au tissu en mas-
sant avec la paume de la main dans
le sens contraire de la chute, c’est-à-
dire en remontant.

S’il s’agit simplement de massages
préventifs, c’est-à-dire de massages
faits dans le but d’améliorer les
fonctions de la peau en attirant le
sang des profondeurs de la peau à la
surface, ou en accélérant sa cir-
culation, appliquer la crème en mas-
sant sur le front, du centre vers l’o-
reille: le nez, en descendant; la lè-
vre. supérieure, du centre vers les
joues; /e menson, en cercle de la lè-
vre inférieure au bas du visage; les
joues, en rond.
Un excellent moyen prévenif con-

tre la vieillesse prématurée, c’est de
porter pendant une demi-heure cha-
que jour, un masque en caoutchouc.
La caouchoucthérapie n’est pas aussi
en honneur qu’elle devrait l’être au
Canada, surtout en vue du fait qu’elle
est peu coûteuse à pratiquer, puisque
le masque se porte sans application
préalable de crème de beauté ou au-
tre préparation.

Si vous voulez combattre avec
quelque chance de succes “les outra-
ges du temps”, ou tout simplement ne
pas vieillir avant le temps, prenez
soin de votre visage. Mon feuillet sur
les soins du visage, que j’adresse sur
demande a toute lectrice de ce jour-
nal, vous sera envoyé gratis contre
l’envoi d’un timbre de 3c. Adressez
simplement votre demande à “Cou-
sine Blanche”, 197 rue Ste-Catherine
ouest, à Montréal. Il en est de même
pour tous mes autres feuillets sur les
soins de beauté . . . soins des mains,
des pieds, des yeux, des cheveux . .
buste insuffisamment développé, sup-
pression des poils follets . .. sura-
bondance de graisse, maigreur exces-
sive, poids proportionnel & la taille...
transpiration trop abondante. N’im-
porte lesquels de ces feuillets vous se-
ront adressés contre l’envoi d’un tim-
bre de 3c pour chacun. Notez bien
qu’il ne s’agit pas d’annonce, mais de
conseils autorisés et tout ‘à fait désin-
téressés. Cousine BLANCHE.

 

Société Radio-Canada.—
———_—PO

RADIODIFFUSION DES CERE-
MONIES DU COURONNE-

MENT

Radio-Canada fera le relais de cet
événement historique, le diman-
che 12—De 3h. 30 à Bh. du

matin.

Grice a un arrangement avec la
National Broadcasting Co., les pos-
tes CBF et CBM, de Montréal, et CBV
de Québec, feront le relais des impo-
santes cérémonies qui se dérouleront
a Saint-Pierre de Rome, le dimanche
12. Cette émission commencera & 3h.
30 du matin, — 8h. 30, heure de Ro-
me, — pour se poursuivre jusqu’à
huit heures a. m. Pour permettre a
ceux des radiophiles qui n’auront pu
suivre cette émission, dès la premiè-
re heure, c’est-à-dire dès 3h 30, Ra-
dio-Canada transmettra le mêmesoir
à cinq heures et demie un enregistre-
ment des principaux faits de cet évé-
nement historique.

Toutes les dispositions d’ordre
technique et journalistique ont été
prises en vue d’assurer une émission
aussi parfaite que possible. En plus
du reportage du couronnement de Sa
Sainteté Pie XII, pape et roi, le mi-
cro nous permettra de suivre tout ce

qui se déroulera dans l’incomparable
décor de la Cité vaticane: procession,
acclamations de la foule, chant du
choeur de la Chapelle Sixtine, etc. 

le vendredi, 10 mars 1939,

|OO

 

ALPHA ROSE. — La plus hâtive des tomates roses. Une a-
mélioration notable de la tomate Rose de juin bien connue, de for-
me plus ronde, pelure bien unie. Vignes vigoureuses et bien produc-
lives. Fruits en grappes mûrissant également. Lb $4.50, LA 1b
$1.50, oz. 50e, A oz. 30c, pqt. 10c.

Pour obtenir gratuitement un catalogue complet et illustré de
128 pages, s'adresser à :

La Semence Supérieure Inc.
410, Place Jacques-Cartier,

MONTREAL, Qué.  
0
ZELE— CROIRE—

. . Il y a trois moyens de croire: la raison,
Un zèle faux et amer est la passion lala coutume, l’inspiration.

plus aveugle de toutes.
(D’OLIVET, Hist. acad.) (PASCAL, Pensées)

 

II attend avec impatience
Avec White Cap de faire

bombance.

 

 

GASTRODYL
POUR GAZ D'ESTOMAC, digestion lente et difficile,

maladies de l’estomac, gastrite, dyapepsie, etc.
Le GASTRODYL vous donnera des résultats certains. |
Vous pourrez manger mieux et être assuré que votre di-

gestion ne vous fatiguera pas, si vous prenes une dose de

GASTRODYL après votre repas.
760. la bouteille
poste payée

DEPOSITAIRE

PHARMACIE GRANGER

Tel: 30 Maskinongé     
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La vie coopérative

j\ COOPERATIVE FEDEREE DE
QUEBEO

suivants

sur le marché

BEURRE:—
Alors que les cotations en cours

furent plutôt erratiques, sujettes à

de fréquentes variations, un senti-

ment d’incertitnde a encore conti-

nué à dominer sur notre marché au

beurre.

En relation de la tranquillité des

marchés d'outre-mer, notre volume

de ventes pour exportation fut des

pus modéré et il est évident que

«etie situation contribua dans une

À ‘arge mesure à restreinidre les opé-

ratious de nos distributeurs domes-

ques qui jugèrent prudent - de ne

jimiter leurs aichats que pour be-

soins immédiats seulement.

Cette dernière semaine a donc dé-

buté a une allure assez terne et les

détenteurs ‘furent même obligés

d'accepter une réduction de prix

assez substantielle afin de se dépar-

tir rapidement de leurs appropvi-

sionnements. ‘Cependant, i] faut no-

‘er qu’à la fin de la semaine, à la

suite d’une légère amélioration eur

jex marchés d’outre-mer, la deman-

de fut un peu plus active et avec

liquidation beaucoup moins

marquée, les prix se raffermirent

pratiquement au niveau de la ge-

maine précédente.

iLe rapport préliminaire du bu-

i reau des statistiques du Gouverne-

ment Fédéral démontre, au ler mars

un sunplus de stock «de près de

10,000,000 Abs comparativement à

pareille date l’an dernier et on anti-

tipe que le rapport final révélera

un sunplus encore plus accentué,

Selon les conditions actuelles, à

moins de facteurs imprévus, l’expor-

tation semiblerait donc encore la

prinsipale solution afin de nous as-

sursr un avenir plus optimiste.

Au cours de d'avant-midi, le 6

mars, les prix du No. 1 pasteurisé

reclassifié au gros variaient de 226
À 224 € la livre et les beurres frais

‘e 21%eé à 226 Ja livre.

FROMAGE :—

Ce marché est tranquille et es
prix jégèrement plus faibles.

Les arrivages courants colorés de

Québec obtiennent de 11144 & 11% ¢

la livre.

VOLAILLES VIVANTES:—

Les poules ppesantes de bonne
Qualité furent très recherchées et

les prix accusent une hausse de 16
la livre.
L'écoulement des poulets fut plue

lent. Cependant, avec des arrivages
très limités, les prix sont fermes.

VOLAILLES ABATTUES:—

La demanide est active
actuels,

aux prix

OEUFS:

(Montréal et Québec)

Contrairement à la semaine pré-

cédente, un ralentissement dans la
demande et une légère augmenta-
ton dans les offres furent de nature
à rendre ce marché tranquille, de

) tendance à fléchir quelque peu.

VEAUX ABATTUS:—
(Montréa] et Québec)

Marché tranquille et prix sta-tionnaires,

‘

PORCS ABATTUS+

PORCS :—

tête, de $1.00.

par téte de $1.25.

non spécifiée.

Pesants, 240 à 270

par téte, de $2.50.

livres,

VEAUX DE LAIT:—

iChoix .. .. ..

Bon .. ..

Moyen ..

Commun ..

Boon ..

Moyen .. .

Commun .. .. .

MOUTONS :—

Bon .. .. ++ +006

Commun .

AGNEAUX++

Lots Mélangés ..

TAURES:—

Choix ..

Moyenne .. .. .. ..

Commune ..

BOUVILLONS:—

A— 5 lbs et plus ..

(GRIS)

A—6 1bs et plus .. .- 

Prix obtenus sur le
Montréal, Jundi le 6 mars, 1939 par
la Coopérative Canadienne du Bé-
tail de Québec, Limitée.

Bouchers 160 à 240 lbs.

(Montréal et Québec)

Marché faible et prix à ja baisse.

 

ANIMAUX VIVANTS

marché de

Bacons 180 à 280 ths. Prix de
base — Nourris et abreuvés, $9.50
— Par camion, (?) Non établi,

Selects 190 à 230 1bs. Prime, par

Coupe,

Légers, Moins de 160 1bs. Coupe

Ibs. Coupe,

Extra Pesants, plus de

Coupes de $1.50 et $2.00 du

VEAUX DE CHAMPS:—

POULES VIVANTES:—

B—4 Ibs jusqu'a 5 lbs .. ..

C—3 ]bs jusqu'à 4 os .. .. ..

B—5 lbs jusqu'à 6 1bs .. .-

C—4 ]be juequ’à 5 Ibs .. .-

D—3 1bs juequ'à 4 lbs ..

270 1bs.

100

Truies — Té et 7% é la Jivre.
Pores classés abattus 13¢ la 1b.

. 8.00—8.50

. . 7.50—8.00

. . 7.00—7.50

. 5.00—86.50

.. 3.75—4.00

. 8:50—3.75

. 3.00—3.50

. 450—5.00

. 2.560—3.50

. 6.50—7.50

. 6.25—6.50

. 6.00—6.25

. 5.00—5.50

. 3.60—4.50

Choix .. . 7.26—17.50

Bon .. .. . 7.00—17.25

Moyen .. 6.25—6.75

Comun . . 5.00—5.75

Com. Léger .. . . 4.00—4.50

TAUREAUX:—

Choix .. . 5.25—5.50

Bon .. .. .. . 4.50—5.00

Moyen .. 4,26—4.50

Commun .. 3.50—3.75

,VAICHES :—

Choix .. . 5.25—5.650

Bonne .. . . 4.76—b.00

Moyenne .. . 4.00—4.50

Commune . 3.00—3.50

Très Com, 2.50—3.00

 

PRIX DE REMISE

Semaine finissant le 4 mars 1830

. . 22€

. 21

19

. 18

Volailles Vivantes — Poulets à rôtir

.…. 21e
. 19
, 17

, 14  

(ROUGES )

A—6 Ibs et plus .. .. .. .. .. 19

B—5 lbs jusqu'a 6 lbs .. . 17

C—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. . . . 16

D+—3 Ibs jusqu’à 4 Ibs .. . 18

N.-B. Les poulets de pesanteurs

moindres et de (mauvaise qualité

qui n’entrent pas dans ces catégories

indiquées seront payés aux prix

qu’i] nous sera possible d’oibtenir.

VEAUX ABATTUS:—
(Engraissés au lait)

Bons .. . 13%¢

Moyens .. . .…. 12%

Communs .. , 10%

OEUFS:—

A—(Gros) . 25¢

A—i(Moyens) .. 28

B— .. .. .. .. ,. 21

POULETTIES .. , 20

ce. . 19

JEUNES DEINDES ABATTUES:—

A— .. .. 266

B— .. .. 24

Cc — .. . 22

OIES ABATTUES:—

A — |. .. 196

B — .. ; 17

C— 2 22 24 44 42 4e 40 +0 14

Lapins vivants — 5 Ibs et plus

la livre .. .. 10

Pigeons Vivants le couple .. .. 15

POULETS ABATTUS:—
(Emgraissés au lait)

Spéciaï — 6 lbs et plus .. .. . 28¢

A—6 Ibs et plus .. .. .. .. 27

A—5 lbs jusqu'à 6 1bs .. .. ., 26

B—46 Ibs et plus .. …... . 26

B—4 Ibs jusqu’à 6 lbs .. .. .. 24

B—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. . 28

POULETS ABATTUS:—

(Sélectionnés)

Spécial — 6 Ibs et plus . . 2Té

A—6 lbs et plus .. .. .. .. , 28

A—5 lbs jusqu'à 6 lbs .. .. .. 25

B-—6 Ihe et plus .. .. .. .. , 24

B—5 lbs jusqu’à 6 1bs .. .. .. 28

B—4 lbs jusqu’à 5 1bs .. .. .. 22

C—6 ths et plus .. .. .. .. 21

C—5 tbs jusqu’à 6 Ibs .. .. .. 20

C—4 lbs jusqu’à 5 1bs .. .. .. 19

C—3 lbs jusqu’à 4 îbs .. . 18

POULES ABATTUES:—

(Sélectionnées )

Spécial — 5 lbs et plus .. . 24é

A—5 lbs et plus .. .. .. . 28

A—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. cL. 22

A—3 1bs jusqu’a 4 lbs .. . 21

B—5 lbs et plus .. . . 21

B—4 ‘lbs jusqu'à 5 1bs .. . 20

B—3 1Ibs jusqu’à 4 lbs .. . 19

C—45 lbs et plus .. .. . 18

C—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. 17

C—3 lbs jusqu'à 4 lbs .. .. . 16

Sur les prix ci-haut mentionnés

nous retenons une commission de

8% aux expéditeurs individuels et

59% aux coopératives affiliées.

PRIX DE REMISE POUR BEURRE

Montréal et sucoursale de Québec.

Semaine finissant 1e 27 février 1989

BEURRE FRAIS:—

No, 1. Pasteurisé .

No. 1. non pasteurisé .. . 214

No. 2... .. .. +. . 20%

Ces prix sont nets, les frais de

vente et d’entrepcsage ayant été dé-

duits.

21% 6 
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Il chevauche trop bien pour avoir fait une chute.

Car, un tel cavalier ne craint pas les culbutes,

Et s’il est disparu, c'est qu’il s'en est allé

Prendre un verre de DOW, pour se désaltérer.

LA BIÈRE DE BON GOÛT   D342F
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Couvoir Coopératif de St-Barthélemi

Comté de Berthier

Poussins ! Poussins! Poussins !

 

Qualité... Qualité... Qualité...

Nous attirons l’attention de notre nombreuse clientèle,
sur la qualité toujours uniforme et supérieure de nos pous-
sins,

Poussins issus de coqs de provenance enrégistrée ou
R.O.P.

Notre Couvoir étant certifié par le Département Provin-
cial, c’est dire que tous nos troupeaux ont subi l’épreuve de
la diarrhée blanche et sont sélectionnés; ils sont tous sous
la surveillance étroite et attentive de notre compétent et dé-
voué instructeur avicole: M. Raoul Dumaine.

Pour commande de 1000 poussins et plus nous accordons
une réduction de $1.00 par cent. Un accompte de 10% est exi-
gé avec la commande. Nous expéditions 0.0.D.

Adressez vos commandes au

COUVOIR COOPERATIF DE ST-BARTHELEMI

COMTE DE BERTHIER

5
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ORIENTATION RURALE

Parlant de l'orientation à donner à l’agriculture québecoise,
M. Henri-C. Bois, dont la compétence en matière d'économie rurale
est bien connue dans notre province, souligne l'importance qu’il y
a pour les cultivateurs de varier leurs productions en s'appliquant
toujours à les adapter aux sols, au climat, aux facteurs économiques
et sociaux prédominants dans les diverses régions. L'exploitation
d’une ferme exige donc une somme de connaissances assez considé-
rable et ne saurait vraiment prospérer sans une judicieuse direction.
Certaines cultures, avantageuses à proximité d’un grand marché,
tel que celui de Montréal, peuvent l’être beaucoup moins, si non
ruineuses, dans un endroit différent. C’est pourquoi le ministère de
l'Agriculture a divisé, il y a quelques années, la province en une
vingtaine de districts, selon le mode d’exploitation susceptible de
mieux réussir dans chacun d’eux,

Les cultivateurs ont ainsi une voie tracée devant eux, une orien-
tation toute indiquée pour tirer parti des ressources agricoles à leur
portée immédiate, Le succès leur est promis si, en outre de la con-
naissance approfondie des conditions physiques, économiques et so-
ciales du milieu, ils savent intensifier leurs productions et en or-
ganiser la vente sur une base coopérative.

Nous touchons ici un point de primordiale importance. ‘‘L’éten-
due moyenne cultivée sur nos terres est telle’’, dit M. Bois, ‘‘qu’il
est difficile au cultivateur ordinaire de mettre sur le marché des
quantités considérable de chaque produit. Il en résulte que les frais
de vente sont alourdis et la multiplication des intermédiaires se
trouve favorisée, Pour cette raison — et il en est bien d’autres! —
l'organisation coopérative de la vente des denrées agricoles s’im-
pose. La vente en commun, par l'entremise d'organismes possédés
et dirigés par les cultivateurs, tend automatiquement a faire leur
éducation commerciale. Il se perd autant d'argent au Québec, parce
qu’on néglige ou la classification, ou l’emballage, ou la présentation
des produits, que parce qu’on a recours à des méthodes routinières.
Les sociétés coopétratives permettraient aussi de surmonter la plu-
part des obstacles qui s'opposent à l’approvisionnement régulier de
nos marchés par des produits du Québec. La coopération doit aussi
permettre aux cultivateurs de se procurer à meilleur compte les ma-
tières premières dont ils ont besoin. À ceux qui doutent de la capa-
cité d’absorption de nos différents marchés, nous disons que ce n’est
pas tant une question de marché, surtout pour nous du Québec,
qu’un problème d'organisation de la vente de produits de bonne
qualité, mieux classifiés et mieux présentés.”

La coopération a fait des progrès dans notre province depuis
surtout quelque vingt ans, Il est à espérer qu'elle progressera dé-
sormais à un rythme plus accéléré, maintenant que l’on en apprécie
mieux l’efficacité. Sous son égide les cultivateurs pourront s’'orien-
ter plus sûrement, intensifier davantage leurs productions et en fai-
re un plus lucratif écoulement sur nos marchés et sur les marchés
extérieurs.

 

—

BILLET DU SAMEDI— Savoir vivre est une source in-
finie du bonheur, et tandis que
rous sacrifions santé, paix, temps
et argent à la poursuite de vaines
gloires, nous oublions que très
près de nous, à notre portée, pour
rien, nous avons des richesses in-
nombrables,  inemployées, faute
de nous en soucier avec clair-
voyance.

Vivre, ce n’est certainement
pas enfiler des années l’une sur
l’autre comme «des perles, mais
c'est oublier délibément les in-
convénients inévitables de l’exis-
tence au profit de ses multiples
bienfaits, ce n’est pas nous payer
de luxe inaccessible, mais c’est
déeupler les bienfaits naturels de
la vie pour un maximum de ren-
dement et d’agrément.

Vivre, au vrai sens du ‘mot,
c'est rechercher le beau côté des
choses, c’est ce convaincre que si
modeste, si terne, si pénible qne
soit même une situation, la moin-
re échappée qui laisse entrevoir
la lueur de l’espérance ne permet
pas qu’on la condamne.
Vivre enfin, c’est avoir l’âme

 

VIVONS, TOUT SIMPLEMENT

Tandis que nous recherchons,
sinon la gloire, puisque très ra-
res sont ceux qui l’atteignent, du
moins le succès, c’est-à-dire. l’ar-
gent, et que, pour y atteindre,
nous mettons tout en oeuvre.

nous négligeons souvent cet art
fécond, infaillible qui consiste à
vivre, tout simplement, uniment,
brille d’un feu éclatant !  
 

 

 

 regis service de vaisselle de 95 mor-
ceaux en semi porcelaine anglaise, valeur

ide $30.00 donné gratis aux acheteurs def

THÉ ou CAFÉ

MIKADO
| EMPAQUETE EN PAQUETS DEI LB,

magnifique cadean en crystal est donné
avec chaque 14 1b, Le Thé noirest garanti
Ceylon et Indien. Café garanti pur.

© EN VENTE PARTOUT

BomanLE A VOTRE FOURNISSEUR

=acheteurs de paquets en livre, un
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assez forte pour se placer au des-
sus des petites vilénies mondai-
nes qui rétrécissent l’horizon ;
c'est être sensible aux joies de
chaque jour, sorte de menue mon-
naie qui forme notre capital de
bonheur. Ces petites joies impré-
vues constituent le bonheur qui

| Passe et repasse sans cesse, que
i nous dédaignons souvent, parce
qu’il ne s’annonce pas toujours à
coups de clairon, pas plus qu’il ne
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| Louiseville en Activité [I
 + (PAR VERVILLE) *

A Bâtons
rompus

L'UNITE SANITAIRE

L’on nous informe qu’elle ac-
complit, dans notre comté, un ma-
gnifique travail. I activité qu’el-
le a diployée dans l'hygiène pu-
blique nous encourage à lui signa-
ler que nous n’avons pas à Lou:-
seville de dépotoir municipal, vé-
ritablement organisé, On jette au
hasard les déchets, sur les rives
de notre rivière. Ceci présente
un réel danger au point de vue
d'hygiène, outre de présenter un
coup d’oeil vraiment sordide.
Le bureau de l’Unité Sanitaire

est en droit d'exiger de la ville
la création d’un dépotoir et un
règlement. plus sévère sur la dis-
parition des vidanges enlevés par
l'employé municipal.
La belle saison va nous reve-

nir et avec elle les problèmes de
propreté élémentaire. Un dépo-
toir n’est pas un luxe. Ce sera
une des nécessités du printemps.

TRES ORIGINAL, VRAIMENT!

Un citoyen de Chicago très en
vue vient de mourir. Ça, c’est un
fait bien ordinaire. Ce qui l’est
beaucoup moins, c’est qu’on a
entendu sa voix, à son propre
service, dans un sermon sur dis-
ques qu’il avait promis à cinq de
ses plus intimes amis.

Il a dit franchement son opi-
nion sur chacun d’eux et com-
me il n’avait guère d’intérêt à
leur farder la vérité, il a été
cruellement exact et ne les a pas
épargnés. Il paraît que les audi-
teurs sont sortis bien dégoûtés de
cette crudité et de cette inmova-
tion dangereuse pour les survi-
vants du mort,
H n’y a pas à dire: les Amé-

ricains sont pratiques. À quand
le premier sermon de ce genre,
ici? Hélas: Il n’y aurait person-
ne au serivee!

LE DEBLAIEMENT DE NOS
RUES

Les autorités municipales méri-
tent des félicitations. En effet, a-
près chaque tempête de neige, et
Dieu sait si nous en avons, une
équipe d’hommes parcourent tou-
tes nos rues, sans exception, é-
tendent la neige qui est ensuite
aplatie par le rouleau de la ville.
De cette facon, toutes les ruey
sont propres à la cireulation, et
nul montiecule de neige ne dort
nulle part.

Si les particuliers coopèrent é-
galement à ce bon service, nous
serons délivrés assez tôt de ce
fléau de la neige.

Si la Ville par le Conseil vigi-
lant qu’elle a actuellement prend
le même souci de nos rues, cet
été, nous aurons des rues pavées,
goudronnées, et l’ère de la pous-
sière sera devenue chose du pas-
sée.

EMBELLIR PARTOUT

L'embellissement des diverses
parties de la Province est à l’or-
dre partout, Des réunions d’hor-
ticulteurs et des représentants du
gouvernement en «discutent les
moyens afin de préparer digne-
ment la visite des Souverains en
mai prochain. Ces grandes visi. tes, ça arrive toujours trop vite!

  

 

Mosaïque
3

Une sonnerie, ce n’est jamais un bruit comme les autres; € est
une vrille qui vous transperce soudain le comps, qui embroche vos
pensées. On ne s’habitue ‘pas à cela.

1

Nos méres étaient des femmes admirables, les seules personne; §
au monde qui nous donnent encore l’idée de nous jeter à genoux.

   
LE

et infe

causée

“@strept

Mauvais signe, quand' les choses nous trahissent dans les cir.
constances graves.

Avouez toujours vos lanmes. Vous leur devez parfois les meil. {
leurs instants de votre vie.

La joie humaine est un sentiment curieux et impur: elle a ton. À
jours besoin de prendre appui sur des choses matérielles que l'on M…nence

R D'une
@streptod

Mit ves que

be On
BR l'air. d

s'introduie dans l'estomac. Même quand la joie semble détachée de &
toutes ces bassesses, il lui faut, si elle veut durer, s’ad'joindre des
argument digestifs. Ill est rare qu’elle les reconnaisse pour cau
se essentielle, mais elle cherche en eux des confirmations, des ren-
forcements, des conclusions.

Ceux qui disent que la vie est courte s’abusent: Ce sont le À
années prises dans leur ensemble qui sont courtes, mais les minutes À
sont parfois longues, et la vie n’est n’est faite que de minutes, Pour
vous en convaincre rappelez-vous certaines après-midi molles et §
trainantes. . .

Il y a des âmes in«uiètes, comme ces pays que de brusques inon-
dations ravagent chaque année, et qui s’effoncent, dans l’intervalle,
de se reconstruire, de se restaurer. Dans ces âmes, tout est tou-
jours à refaire. De là leur misère, leur tragique destin !

Les pauvres mères ne devraient jamais faire l’éloge de leurs
fils. Elles ne savent pas ce à quoi elles s’exposent... et elles plon-
gent tout le monde dans un embarras insoutenable.

Les gens qui voyagent se croient délivrés de toute servitude. ne
pensez-vous pas qu’il leur faut, malgré eux, s’improviser une pa
trie dans leur navire ouleur wagon. Ils doivent, parfois même, en- 4
porter cette patrie minuseule dans leur valise, dans leur poche,
dans le regard ébloui d’un compagnon chéri.

On ne devrait jamais avoir de joie:
une souffrance trop cruelle,

Le départ de la joie est

Le monide a deux histoires: celle de ses actes, onles graves dans
le bronze, celle de ses pensées; personne ne s’en soucie. Qu’impor-
tent alors nos actes, si nos pensées en sont le désaveu et la déri-
sion.

Nous ne savons pas assez «choisir, hélas! toute pensées errante
trouve asile dans nos âmes. Toute graine qui tombe sur nos êtres
peut y germer. Comment nous reconnaître entre tant de visages..

TT mere

On suggère d’améliorer le pay-
sage de nos routes, de nos villa-
gts, ide nos villes, particuilière-
ment celles qui se sont négligées,
sur ce point, dans le passé.

L’itinéraire du Roi et de la
Reine se modifie au gré des de-
mandes qui ne manquent pas évi-
demment. Souhaitons que nos au-

IE

Théâtre ‘‘Parisien”’
—_—_—_—_—_—_—_—_—-_—-_—-—_—_—_—_n——_—m—"———

Semaine du 13 Mars 1939.

Lundi, Mardi, Mercredi, 1 repr. à 7.30 heures

‘BIG CITY”

Louise Rainer et Spencer Tracy

torités obtiennent que si leur tra-
jet Montréal Trois-Rivières s’ef-
fectue en automobile, les royals
visiteurs feront un bref arrêt d'u-
ne dizaine de minutes à Louise-
ville. Ce serait un fait historique

qui ferait époque et dont on par
lerait longtemps, de génération
en génération.

 

Jeudi, Vendredi, Samedi et Dimanche, 2 représentations

‘‘TRAGEDIE IMPERIALE’

Harry Baur, Marcelle Chantal et Pierre-Richard Willm

Admission: 25 Sous
———————————

LOUISEVILLE, QUE.
a
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PIERRE CHAUVEAU, M. D.
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ERYSIPELE

L'Erysipèle est une maladie aiguë
let infectieuse de la peau (dermite)
causée par un microbe spécial: le
streptocoque pyogène. La peau com-
prend deux couches bien distinctes,
une superficielle, l’épiderme, l’autre
profonde, le derme. Dans l’érysipèle
il y a inflamation aigue de la couche
profonde ou du derme; c’est pour-

quoi nous disons que l’érysipèle est
une dermite. En médecine la dési-
rence “ite” signifie inflammation.
D'une façon générale les affections à
streptocoques sont toujours plus gra-
ves que celles dues & un autre micro-

Bête. On trouve ce streptocoque dans
l'air. dans les poussières et dans le
sol: on peut aussi le mettre en évi-

fdence dans la salive, la bouche, le
nez et la gorge d’individus sains. Sa
magnilité ou virulence est variable;
en petite quantité, il produira un ab-
cès, à une dose un peu plus élevée,
l'érvsipèle et à forte dose une septice-
mie, qui pourra emporter très vite le
malade.

Lérysipele peut se voir en n’im-
porte quel point du corps. On peut
l’observer, par exemple, sur le corps
ou sur les membres, après des plaies
Éaccidentelles ou des opérations. Chez
lle nouveau-né, il se développe habi-
Étuellement sur le ventre. La localisa-
tion la plus fréquente de l’érysipèle
est la face et c’est là qu’il se montre
presque toujours, sinon toujours.

Il faut toujours une porte d’en-
trée. une érosion si minimesoit-elle,

par laquelle se fait [infection du
derme: c’est une plaie traumatique
légère, ou une excoriation, ou une vé-
sicule d’eczéma ouverte, ou un furon-
cle, ou un bouton d’acné, qui va
mettre le derme à nu et permettre
l’introduction du microbe. Ce micro-
be peut provenir par contagion ou
auto-infection: par contagion d’un
sujet étranger, porteur soit d’un éry-
sipèle soit d’une affection de nature
sptreptococcique. Dans ces cas, le

germe est apporté à la face par les
doigts, les linges, les objets souillés.
Jai dit que l’érysipèle pouvait pro-
venir par auto-infection cela signifie
que le sujet lui-même fournit les mi-
crobes qui causeront l’infection; il
s’infectera donc lui-mêmesoit par des
streptocoques du nez, de la bouche
ou de la peau devenus nocifs soit
par suite de l’exaltation de la viru-
lence du microbe, soit par suite de la
diminution de la résistance du sujet
pat une maladie organique du coeur,
du foie, des reins, par une intoxica-
tion (alcoolisme principalement),
par un simple surmenage, parle froid.
Enfin il y a certains individus qui
présentent manifestement une prédis-
position personnelle à l’érysivèle.
Le pronostic de l’érysipèle est en

général bénin malgré les complica-
tions possibles. La maladie dure une
dizaine de jours. Cependantil y a des
érysipèles de la face qui sont graves;
il y en a même qui sont mortels. Il
faut toujours se méfier d’un malade
qui a des lésions du foie, qui a du trouble avec son coeur ou son rein,
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déÀ de pouvoir se procurer une laveuse “Connor”
à un si bas prix.

GARANTIE POUR DEUX ANS, AVEC DROIT DE RECONSTRUCTION
DE DOUZE ANS.
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$84.50
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SI VOUS ETES INTERESSES DANS L’ACHAT D'UNE LAVEUSE,

DEMANDEZ UNE DEMONSTRATION A DOMICILE.

 

Albert Baril
VENDEUR

TEL.: 900 8 6
——
———
——
me

AUTORISE

ST-JUSTIN, Qué.

Cet édifice, d'un
dessin sobre etriant,
fruit d'économies
administratives, té-
moigne de la fécon-

dité du placement en

viager. L'épargne,

en outre de financer
nosinstitutions, cons-

titue 24 sortes de

rentes viagères. || y

en a une pour vous.
Faites-vous-la ex-

pliquer.

+ CAISSE %

NATIONALE

D'ECONOMIE

55 ouest, rue S.-Jacques

Montréal — Harbour 3291 
qui est diabétique et devient érysipé-
lateux. La semaine prochaine je par-
lerai des symptômes, du traitement et
des complications de l’érisipèle.

Ecole Sociale
Populaire

HEURE CATHOLIQUE AU
POSTE C K A C, à lh.

La causerie doctrinale à 1’Heure
catholique, organisée par le Comité
des Oeuvres catholique de Montréal,
sera donnée le 12 mars, a 1h. au pos-
te CK AC, par le R. P. M.-A. La-
marche, O. P., directeur de la Revue
dominicaine. Il continuera 1’étude de
Pencyclique Casti Connubii et trai-
tera de la préparation éloignée au
mariage. Cette causerie dure vingt
minutes. Elle sera suivie d’un bref
programme musical. ’

LE COMITE PAROISSIAL, OR-
GANE DE L’ACTION CATHO-

LIQUE

par le R. P. Archambault, S. J.

L’action catholique est une institu-
tion bien déterminée a laquelle Pie
XI a assigné un but et donné des or-
ganes, des règles, une méthode. À la
base se trouve le Comité paroissial.
C’est la cellule qui communique la
vie à tout l’organisme. D’où son im-
portance. Chaque paroisse devrait
posséder son Comité paroissial d’Ac-

tions catholique. Mais commentl’or-

ganiser, quel rôle lui faire jouer, de

quelle façon l’entretenir? Le R. P.

Archambault répond à ces diverses

questions dans la brochure qu’il vient

de publier et qui complète son ré-

cent volume: “L’Action catholique

d’après les directives pontificales”.
Cette brochure de 64 pages sera des

plus utiles aux membres du clergé et

# tous les laïcs désireux de répondre

à l’appel du Souverain Pontife. Elle

se vend 25 sous à l’Ecole Sociale Po-
pulaire. 

rm

—Cartes d'Affaires et Professionnelles
 

 

TEL.: 44

 

ry

MARCHAND & VANASSE |
|_MAR —_— H

AVOCATS ET PROCUREURS

75 St-Laurent, LOUISEVILLE, P. Q.

HEURES DE BUREAU:

9 à 12 hre a. m. i
za

7A
 

 

  
8 hre p. m.

8 hrs p. m.

TEL.: 81 |

\

| Dr WILLIE WALKER | |
Arr ——nctiit

GHIRURGIEN-DENTISTE

MACHINE A GAZ

116 Rue ST-LAURENT LOUISEVILLE

 

 

TEL.: 225

   Dr R. PAUL LESAGE

#
—
#

»
—
#

CHIRURGIEN-DENTISTE

62 ST-LAURENT, LOUISEVILLE, P. Q.

 

 

HEURES DE BUREAU
9 a m à 9 p. m., le lundi excopté

TELEPHONE:
AMherst 1022

 

Dr A.-D. MILOT ;
a —_—  

CHIRURGIKN-DENTISTR

774 BOULEVARD ST-JOSEPH EST

ENTREE ET SONNEZ MONTREAL.

 

TEL: 81

 

Dr ULYSSE LAFERRIERE
———+  

MEDECIN-CHIRURGIEN

EX-INTERNE PES HOPITAUX NOTRE.DAME NOTEL-DIKU,

SAINTE-JEANNE-D'ARC ET SAINTE-JUSTIOE.

SAINT-BARTHELEMI, P. Q.

 

TEL: = HEURES DE BUREAU DK: 9 a.m. à 9 p.m.

—

Dr ROBERT TRUDEL |

*
—
3

 

  
 

DENTISTE

RAYONS - X

38 ST-LAURENT LOUISEVILLE, P. Q

TEL. 16 TH: 10
SALON DE COIFFURE

Dr P. E. LAMARRE MODERNE

DENTISTE A VOTRE DISPOSITION

BUREAU PERMANENT A MAS.
KINONGE — A VOTRE

SERVICE

9 hre a. m. à 9 hre pm.

SATISFACTION GARANTIE

Mme P. E. LAMARRE
MASKINONGE, P. Q.

TOUS GENRES DE COIFFURE.

SPNCIALITES:

Permanent Oroquignels, ote.  SE

 

TELEPHONE 117.

or.

G. E. HEROUX
*

CONTRACTEUR ELECTRICIEN LICENCIE

INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES,
ACCESSOIRES ELECTRIQUES.

REPARATIONS DRE TOUS GENRES.

63, rue ST-LAURENT LOUISEVILLE, P. @

MOTEURS KT
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St-CharlesdeMandeville
MORT ACCIDENTELLE:—

Le 28 février M. Xavier Laurence,

fut rué par son cheval en le dételant,

il fui fractura le crâne et lui brisa la
machoire, il était employé au chan-

tier de son beau-père M. Jos. Pres-

cott. On le descendit à sa demeure et

on fit demander en toute hâte le Dr

Girard et le Dentiste Brissette qui

lui prodiguèrent les premiers soins,

ensuite on le conduisit à l'hôpital N.-

Dame de Montréal, où il expira quel-

ques jours plus tard. Il était âgé de

33 ans, il laisse dans le deuil gon

épouse Yvonne Prescott, son père et

sa mère, une soeur et plusieurs frè-

res. Ses funérailles eurent lieu le 7

courant, nous en donnerons le comp-

te rendu la semaine prochaine.

DIVERS:—

L'enfant de M. et Mme Pierre St-

Jean, âgé d’un an et demi, s'est brulé

à la figure en se renversant un chau-

dron d’eau bouillante durant l’absen-

ce de sa mère, cependant son état

n’est pas très grave.

M. René ‘Paquin s’est fait ruer par

una cheval dans l'estomac. Il a deux

côtes de renfoncer.

MM. Jos. Desjardins, René Paquin,

Adolphe Longpré, Victor Prescott,

Bernard Desaulniers, M. Loth, gérant

de Birchwood Manufacturing Co., et

James Bergeron a Joliette par affai-

res.

Lac Castagnier
Samedi le 18 février, M. et Mme

Benoît Lefebvre recevaient intime-

ment les personnes suivantes: M. et

Mme Norbert Lefebvre, Mlle Yvette

Lefebvre, M. et Mme Stanislas Mon-

tigny, MM. Georges, Cyrille, Armand

et Mlle Thérèse Montigny, M. et

Mme J.-Baptiste Beauvais, MM. Bd-

gar, Emile, Philias et Mlle Thérèse

Beauvais, M. et Mme [Philippe Mi-

reault, MM. Gaetan, Charles et Mile

Madeleine Mireaule, M. et Mme Pri-

vat Legault, Mlles Rita et Jeannette

Legault, M. et Mme Anatole Beau-

 

 

Agents demandés!

AVANCEMENT RAPIDE en
vendant les 200 nécessités garan-
ties FAMILEX. Chaque domicile
est un client. Chaque client ré-
pète. Aucune expérience requise.
TRAVAIL. AMBITION, NECES-!
SAIRES. Pour complets rensei-
gnements et catalogue gratis: FA-
MILEX., 570 St-Clément, Mont-
réal.
 

 

A LOUER OU À VENDRE

Station de gazoline, sur la
grande route nationale à Ber-
thierville, avec garage, restau-
rant et épiceries.
Chance exceptionnelle pour

jeune homme qui désire s’établir.
S'adresser à

L.-P. ASSELIN
St-Cuthbert

Tél: 105-2

vais, MM. Camilien et Paul Blanchet-

te, M. et Mme P.-Emile Peloquin, M.

et Mme Bugine Ouellette, MM. Al-

bert et Bertrand ©Ouelletie, M. et

Mme Emery Mallette, M. et iMme

René Desjardins, MM. Hector et Au-

rel Essiam, Mme Napoléon Desjar-

dins, MM. Léo et Anatole Desjardins,

M. et Mme Denis Beauvais, M. René

et Mlle Jeannine Beauvais, M. et

Mme Dieudonné Beauvais, Il y eut

chant, musique et danse. Tous se re-

tirèrent à une heure avancée en re-

merciant M. et Mme Benoit Lefeb-

vre,

 

St-Cuthbert

EQUIPE D'ETUDES:—

Vendredi dernier avait lieu chez

M. Edouard Destrempes la réunion

de l’équipe de la Côte à Joly. Mme

Rosario Drainville qui se dévoue pour

rendre les soirées intéressantes à eu

la louable initiative de faire une lec-

ture spirituelle au début de la soirée

parce que nous étions en temps de

carême. Le sujet était intitulé: “La

Patience”. Sincères félicitations à

Mme Drainville et souhaitons que

son initiative serve d'exemple à tous

les chefs d'équipe. Sachonis faire pas-

ser le spirituel avant le temporel et

même méêlons le surnaturel au na-

turel et nous pourrons être certain

de faire un bon carême!

DIVERS:—

M. et Mme Germain Coulombe

(Blanche Sylvestre) sont partis pour

aller résider à Montréal.

M. Marcel Doucette de St-Cuth-

bert a tué un superbe oiseau de proie

du nom d'un duc. I] mesure 56 pouces

entre les ailes: c’est le plus gros oi-

seau de proie jamais vu.

Samedi dernier il y eut une excur-

sion pour Montréal, et nombreux

sont ceux qui y prirent part. Entr’au-

tre Mme Avila Doucet, Mme Joseph

Sylvestre et sa fille Jeannette, de

St-Cuthbert. Elles ont visité plusieurs

parents en ville. Mme Avila Doucet

a poursuivi sa course vers Ste-Thé-

rèse en visite chez M. et Mme Jean-

Marie Drainville (Laurette Doucet)

elle est revenue enchantée de son

voyage.

‘Mile Berthe-Aline Doucette est chez

sa soeur Mme J.-Marie Drainville de

SteThérèse de Blainville pour quel-

que temps.

Dimanche dernier, M. et Mme Gas-

pard Laurendeau et leur fille M.-Ber

the de St-Barthélemi, M, et Mme Ed-

gar Drainville, M, et Mme Armand

Sylvestre et leurs trois enfants, Mme

Félicien Sylvestre, Mme Lucien

Drainville, M. Donatien Drainville,

M. Bernard Desnommée, de St-Cuth-

bert, M. Laurent Sylvestre de St-Via-

teur, étaient les hôtes de M. et Mme

Cuthbert DeGrandpré.

Mlle Marie-Berthe Laurendeau a

passé quelques jours chez son oncle

et sa tante M, et Mme Cuthbert De-

Grandpré.

Il est grandement question d’une

coopérative de beurrerie dans St-

Cuthbert. Espérons que nos cultiva-

teung comprendront leur intérêt et 
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PRODUIT DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED, MONTREALet BERTHIERVILLE
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e l'eau bien chaudo
@—la jus d'un citron
O—deux doigts de Melchers
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@—saupoudrez de muscade
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s'uniront comme Yont fait les agri-

culteurs des paroisses environnantes.‘

Politique agricole de
progrès

Les concours de production de porcs
à bacon — Règlements légèrement
modifiés pour l’année 1939 — Re-
sultats encourageants.

La progression remarquable de no-
tre industrie porcine en quantité et
en qualité est, pour une large part,
due à l’initiative prise par le minis-
tre de l’Agriculture d’organiser, cha-
que année, des concours de produc-
tion de porcs à bacon.

L'année dernière, 82% des sujets,
expédiés à Montréal par les concur-
rents sont passés dans les catégories
“sélect” et ““bacon” spécialement
primées en vertu de ce concours.

rebelles, asthme.

pe et de la coqueluche.

préparations ont échoué.

TéL: 30 

 

“bacon”. Celles-ci seront payées Rapproché des résultats du classe-
ment des sujets expédiés par les cul-
tivateurs non organisés en clubs, ce
pourcentage est infiniment supérieur
et démontre l’efficacité des encoura-|
gements donnés à cette production.

cours de 1939 alignera un plus grand
nombre d’adhérents que les années |
précédentes. Toutefois quelques mo-
difications ont été apportées aux rè-

cerne le mode de paiement des sub-

pour les sujets classés “sélect”

 

  

et tartes et gâteaux

“Plus de 300,000

commeelles!”

triques chez votre m   
D.

  

  

“La

Chaleur
Controlée

rend la
Cuisson
Aisée

dit Mlle Gabrielle Dion

“La température du four électrique estsi fa-
cile à contrôler”, dit Mlle Dion, “que vous
êtes toujours certaine de réussir vos cuissons.”

“Vous n'avez plus à craindre les plats ratés
ou brûlés—vous suivez les simples indications,

point et délicieux. Pas besoin, non plus, de
surveiller constammentle fourneau.”

trois fois durant l’année soit en mars,
‘en juin et en décembre et non pas au
fur et à mesure des envois commeles
années passées.
De plus, le ministère de l’Agricul-

Selon toutes les prévisions, le con- ; ture adressera, cette année, ù tous les fusée.

concurrents, un accusé de récep-

 

Combat ou évite les complications pulmonaires de la grip-

Le Sirop CREOMEL donne des résultats là ou d’autres

PRIX .50 .90 et $1.50 la bouteille, poste payée

DEPOSITAIRE

PHARMACIE GRANGER

 

le vendredi, 10 mars 1939,
any |

?

Maskinongé  
vant la date d’envoi de ses porcs,il
devra en aviser sans délai la section À
des productions porcine et ovine du

ministère de l’Agriculture, à Québec, BA
Toute réclamation reçue après %
jours de la date d’expédition sera re

Les producteurs de porcs désirant

de réception de chacune des expédi- : participer au concours 1939 peuvent
chacune des
classification

de
la

tion

dont sera  ins-

ministère. Si un concurrent ne rece.

ventions accordées aux concurrents |vait pas cet ‘ACCUSE DE RECEP-;demande ne sera acceptée après le 15

ou! TION” dans les soixante jours, sui- juin 1939.

—

po?

NS

Z
Z

H
E
A
A A

A
E

  pd

c

sont invariablement à les

ménagères canadiennes
bénéficient actuellement des nombreux avan-
tages de la cuisson

a

à l’électricité. Faites

Voyez les derniers modèles de poêles êlec-
archand ou à notre salle

d'exposition locale.

Shawini
WATER & POWER COMPANY

expéditions |

  

       

  

 

    
     
    

   
4 JAUNES D'OEURS
4 BLANCS D'OEURS
1 TassE SUCRE GRANULE L@ Tasse JUS D'ANANAS

communiquer avec leur agronome
qui en connaît tous les règlements et
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Recette
TARTE aux ANANAS

1 €. À THÉ ZesTE DB
CITRON RAPE

A THE 3EL CHAUD
4 TAKE PUREE D'ANANAS 4 C. À TABLE DB GÉLA-

ÉGOUTÉE
lec

CITRON

Combiner les jaunes d'ocufs, 14 tasse de
sucre,le sel, 4 tasse purée d'ananas, le jus
et le zeste de citron dans un bain-marie.
Cuire en brassant constamment jusqu'à
consistænce désirée.
tasse jus d'ananas. Ajouter et faire dis-
soudre la gélatine au citron. Ajouter au
emier mélange en brassant. Faire refroi-

ir dansla glacière électrique. Incorporer

TINE AU CITRON

1 crore DE TARTS D8A TABLE jus DE
pi

Faire chauffer

blancs d'oeufs bien battus avec la
balance du sucre (14 tasse). Verser dans
la croûte de tarte. ‘
glacière électrique jusqu'à bonne consis-
tance. Avant de servir garnir le dessus
avec la purée d'ananas.

Faire refroidir dans la

 

 

Ecrivez à

Gabrielle Dion
, Cuisinière Experte A

C.P. 190, Trois-Rivières, Qué.
pour obtenir des renseignements additionnels

sur la‘cuisson électrique.

 

Toussez-vous
SOUFFREZ-VOUS DE RHUME A L'ETAT CHRONIQUE

Prenez le sirop CREOMEL connu depuis plusieurs an-
nées, le sirop CREOMEL, vous débarrassera de ce rhume,

Pour toux, rhumes négligés, bronchite chronique, toux
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elements du concours en ce qui con- |crite à l’état d’expédition transmis au (obtenir la formule d'inscription qui R£
doit être remplie sans délai. Aucune ME
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